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LA ZWANZE Co111/os1fto11 dt ilfw Ger11111i11e Hc1ge1111111s. 

CE QUE LEUR DJT· I.E PÉDICURE 

A JacquemoUe. •Non. ciloyen. ce n'esl pas l'œil 
de perdrix: c'cs( l'œil de Moscou ... • --~~ 

A Vandervelde. - •Je vais bien étonner Monsieur 
le dépulé : je vois une tendance à la goulte. • 

A Demhlon. - • Un piecl loul simplemenl ! • 
A du W uss de Bardaff. On voil que Monsieur a 

eu les pieds nickelés ... 
A E.d. Picard. - ë C'est un oncle incarné .. , • 
A M. Gillekens, chroniqueur agricole. - • C' esl 

un oignon!• 
Au député de Frameries. - • Quel pied rare! • 
Au Président du S. N. - • ... lnAalion de l'index, 

ciloyen 1 ... • 
Au citoyen Brunfaut. - • Un bain dt" pied à la 

moutarde vous fera le plus grand bien .. . . 
Au Père X ... , carme jdéchaussé. - • Je vous 

recommande le savon .. • (pas de réclame.) 

Au citoyen Lekeu. - • Vous marchez lrop .... 
Au général Ruquoy. - •Vous voilà sur pied de 

guerre. mon général. .. 
A M. Van Remoortel. •Saprisli 1... \'ous ne vous 

mouchez pas du pied. vous 1 • 
A M . lippens. - On dirait qu'on vous a 

marché sur le pied. • 
A l'amiral Hennebicq. • Vous ayez le pied 

marin ... • 
A l'avocat Heuse. - • Je vois. mai!re. que 

vous viYez sur un grand pied , 
A felyne Verbisl. - • Vous prenez la vie au 

pied levé .. 
A Theunis. - Félicilalions : voilà un pied d'où 

l'on a reliré une fomcuse épine! ... 
A M. fraifure-. •Une aulre fois, vous viendrez me 

voir dès qu'une grève commencera .... 



DIALOGUE D'ATELIER 

. tcoulcz un modèle qu i a de l'cxpérte!'lce : Ouond on fienf 
1 amafeur riche, il ne fouf p11:; le lacher sans une commande -
avec ii-compte versé ... 

- Oui, l'orrhc pour l'art. 

firande Pharmacie du "Syndiqué " 
(SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE IUl\1ITEOl 

Articles courants en magasin : 

Pilules rouges 

Camomille liuysmans - Suppositoires Cuno 

Tisane amère Vandervelde 

Poudre aux yeux - Pilules anli-fascisles 

Dragées a nli-Ncurayslhéniques 

Lolion anli-pellicu lairc du Qr Branquarl 
(Con Ire le chauvinisme llnmingoof) 

Elixir Diérard contre l<'s descentes de patrices 

Poudre de Berlinpinpin 
(Spécialifé de la maison} 

Jubolchevisez-vous les inlesfins! 
pfJr le PurgfJ!il Jocquemofle 

Rouge-poil dans la main 

pour chômeurs conscients et subventionnés 

A vrcle savon Eekelers 

se raser devicnf un pl11isir 

INFAILLIBLE!!! 
' LEKEU DE CERISES 1 

Émulsion diurctiQue pour 
oéna1':u.-. operculés. 

Ile:- Gxigez la !!Ylarque-ôr. !Refusez l'îmitation 
!!Ylarque-5'apier.~g}emandez noire brochure gratuite 
sur le bourrage des crânes. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Afin de fadliter le~ QX('Ul'l<Îons dans la prPsqn'ile de Crozon 

et il la. plage dt> l\lor~at. la C'ompft~nie d'Orléans organise, pour 
la période rlu l"' juillet 1i. t lli scpt{'lnbre 1923. un sc1~ce auto­
mobile quolidirn <·ntrc• Quimp1•· et ;\1org:n. 

( e ~e1vice compo1te un vo,\ a·~e par jour dan.:; chaque sens, 
en corrc~pondan~c directe a\'PC io< tr·ain~ rapide; de nuil de ou 
pour Pa.r1s-Quai d'Orsay. 

Pri:< par pince et pnr \'O).~ll!l' simple de la giue de Quimper 
à la localité de ~lorgat t•t vire-vt·r~a : 18 fiancs. 

Enr1>gistrement din:ct dn; bagages de Patis et de ~antœ 
pour :\Iorga t. 

Compagnie des Chemins de fer de l'Est 
Toutes le~ gare,; dn rt'seirn de l'l~st délivrent, pendant toute 

l'annee, Slll' d1imandc faite à. l'avanCl', des billets intemationar1x 
:~coupons combiné~ au gré dC's voyageurs, permettant d'effectuer 
des voy1~g11s s'mplo8, d"itlll'r el retour ou circulaires, sous con­

divion de l'emprunt. des h~ncs appa1·tena11l à. deux au moins 
des pa~·s ci ap 1·è~ désig116s : 

Jfrance, .Algérie, A11glt>Lenc. 13clgiqu<', Danema.rk, Lm,em­
bou~·g, RoUanck, llnlit', 811i>t;I!, Tchécoslovaquie et Territoire 
de la. Sarre. 

La longueur totalt• cll•s 1m1·co u·s f1 a11çais et étrangers ne doit 
pa8 être i11féricur1• à li(JO kilrimètrcs. 

La durée do validité dC'' bille!..'< est fixée romme stùt : 

15 jour,; pour un pnrcom·,. taxé de iiOO à 1,000 kilomètres; 
111) jour• UXlO à !3.000 kilomètre<: 

!10 jour:> a.001 ,, 5.-000 kilomèi 1~s; 
120 JOUI'!< pour uu parc1Jnr" supél'ieur à. 5.000 kilomètres. 
Les ~aies du nl,<'au !<Ont à même de donner aux vo~·a:;:eurs 

tou~ le>« rP11•e:~1w111(•11t>< mmplémentaire~ ulilei<. 

Porto Sherry Madère 
Vins d'authenticité nb;;olue et de qualité iucomparable 

Corte • la bout. 9.-
Alto-Douro " 10.-
Jubilee " 13.50 
1 7 Bis (Marque déposée) n 9.50 
Nectar n 15.-
Sherry Elegante n 10.50 

The Continental Bodega Company 
Bruxelles. Anvers. Liége, Gand, Ostende, 

Blankenberghe, Malines, Courtrai, Namur, 
Menin, Ypres. La Louvit!re. etc. 

Seul propriilaire de la B 0 DE GA 
Marque et Enseigne : 

Maiaon fondée en 1879 

Prix spéciaux pour le cornrnerce 
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VALERIUS de SAEDELEER 
Avec sa forte carrure, sa bonne face ;oyeuse et 

rougeaude sous le poil grisonnant, il a l'air d'un 
reitre. On le voit très bien coiffé d'un large feutre, 
le visage encadré d'une frai.se à l'espagnole, levant 
un hanap en l'honneur d'une robuste maritorne, 
comme les aimait ce peintre qui fut célèbre: Ribot. 
On le voit aussi dans le costume brillant des gardes 
bourgeois de Franz Hals ou de Vander Elst, au pre­
mier plan de ces tableaux militaires et civiques 
·qu'on admire dans les musées de Hollande. D'au­
tres assurent qu'il est le véritable prototype de 
Lamme Goedzak, le fidèle compagnon d'Uylen­
spiegel. Or, il peint minutieusement des paysages 
où tout est dessiné, étudié, composé avec u .. soin 
de miniaturiste. Ce reître a l'art d'un moine appli­
qué, patient et dévot ... 

Ces contrastes sont fréquents dans l'histoire de 
.l'art; mais, dans le cas de V alérius de Saedeleer, 
le disparate est tellement saisissant, qu'on ne peut 
s'empêcher de le souligner dès l'abord. 

??? 
Peu de gens connaissent d'ailleurs de Saedeleer 

autrement que par ses tableaux. Depuis dix années, 
il expose régulièirement à Pour I 'Art et aux grandes 
expositions. Mais on le voit rarement à Bruxelles. 
Avant la guerre, il habitait Laethem-Saint-Liévin: 
depuis la guerre, qui l'obligea à se réfugier en An­
gleterre, il habite à Etichove, entre Audenarde et 
Renaix, au cœur de cette région, riche et pittores­
que, où la plaine flamande commence à se vallon­
ner. Il vit là, avec sa femme et ses filles (à qui il a 
appris à faire de merveilleux tapis, d'un style très 
original et très moderne), uniquement occupé de 
_son travail, qu'ü coupe de longues randonnées à 
travers le pays. De temps en temps, il prend le vici­
nal ou le train pour aller causer avec un camarade; 
mais il ne dépasse guère Deynze où habite Savarys, 
Audenarde où il a quelques amis, et Gand où il peut 
aller fumer une pipe avec Georges Minne. 

Et son art est bien un art de solitaire. Il a com­
mencé sa carrière en plein impressionnisme, à une 
époque où l'on avait la religion du d'uaprès nature» 
et où le luminisme avait tout envahi. Pas un peintre 
belge d'alors qui ne subît, plus ou moins directe· 
ment, l 1infl.uence de l'art français. A travers Claus, 
les Monet, les Sisley, les Renouard imposaient 
leurs méthodes, leur concepüon de la couleur et de 
la vie. Tout le monde /ai.sait de la peinture claire ou 
cherchait à en faire. De Saedeleer n'~· songea même 
pas, non qu'il méconnat le charme et l'importance 
de ce grand eflort des impressionnistes pour expri­
mer la vie de la lumière et la vibration de l'atmo­
sphère: mais ü voyait autrement, il avait rêv,' d'un 
art très différent; ü eut le courage de s'y tenir. 

??? 
Le courage fi Parfaitement/ Il faut un véritable 

courage et une grande force de conviction à un 
artiste pour résister à la mode. Il voit d'une certaine 
façon, il traduit cl sa manière l'émoüon qu'il ressent 
devant la nature; or, il constate qu'il est d peu près 
seul à voir de cette façon: ce qu'on admire, ce sont 
des expressions d'art très différentes de la sienne. 
Comment voulez-vous qu'il ne se demande pas: 
« N'est-ce pas moi qu.i me trompe )) i> 

Certes, dans la conversion de tant d'artistes 
belges au luminisme, à l'impressionnisme, puis au 
cubisme, il entra une part de mercantilisme: le jour 
où l'on apprit qu'à la bou:rse des tableaux, les gros 
prix allaient de plus en plus à Claude Monet, à 
Renoir, à Cézanne et, plus récemment, à Ensor, 
beaucoup de peintres qui, ;usque là. les avaient con­
sidérés comme de simples farceurs, commencèrent 
à se demander s'ils n'avaient pas du génie. 

Pourtant, nombre de ces conversions furent abso­
lument sincères. C'est qu'on apprend d voir d'une 
certaine façon; il y a une éducation de l' œil qui se 
fait et, grdce aux intentions, aux recherches de 
quelques peintres exceptionnellement doués, n est 

·Pourquoi ne pa 9 vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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PRIX AVANTAGEUX . 
18-20-22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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certain que nous percevons, dans la nature, beau­
coup de nuances dont on n'avait aucune idée il y a 
deux cents ans. Beaucoup de nos peintres ont eu 
cette éducation à faire et l'ont faite. 

??? 
Ceci demande peut-être une explication. Remar­

quez que beaucoup d'anciens paysages sont presque 
des camaïeux; même en faisant la part de la patine 
du temps et de l'altération de certains coloris, il faut 
bien admettre que ceux qui les fai.saient voyaient 
ainsi la nature. Dans tous les cas, ils ne cont:evaient 
pas le coloris en dehors « du ton local ,,. Pour eux, 
un arbre était vert, un tolt rouge ou violet, un mur 
blanc, gris ou rose, un terrain brun ou blond. Ils 
n'avaient aucune idée de ces vibrations de la lu­
mière qui font que le « ton local ,,, tel qu'il nous 
apparait, n'est qu'une opération de notre esprit, et 
qu'en réalité, le vert de l'arbre, le blanc du mur, le 
rouge du toit, sont composés d'une infinité de tons 
juxtaposés que l' œil perçoit simultanément et que 
l'esprit harmonise. C'est là la grande découverte, 
des impressionnistes, et c'est ce qui fait que leurs 
œuvres réussies nous donnent une telle impression 
de réalité et de vie. 

Seulement, à cette recherche de la vibration co­
lorée, ils ont tout sacrifié, Ils ont complètement. 
négligé la composition, le dessin, l' arclùtecture du 
tableall et ils ont laissé échapper ainsi des ·Sources 
d'impression et d'émotion qui ont une grande im­
portance dans l'œzwre d'art idéale. De là, la réac­
tion nécessaire du néo-classicisme et même du 
cubisme. L'aboutissement, le point extrême de l'im­
pressionnisme, là où il se perd, c'est un feu d'art/,. 
fi.ce, un prisme en mouvement, dont on peut etre 
ébloui et chcarmé, mais qut ne parle pas tl l'esprit. 
L'aboutissement du cubisme, c'est une formule 
algébrique où tl n'y a plus que des traits, des tons 
symboliques, à l'assemblage desquels on ne com­
prend rien quand on n'en a pas la clé, et qui, dans 
toas les cas, ne peut donner aa spectateur qu'un 
plaisir intellectuel et mathématique. Entre les deux 
formules extrêmes, il y a heureusement place pour 
un art qni parle tl la fois aux sens par la séduction 
de la couleur, et tl l'esprit par ce que le peintre a 
mis dans son tableau d'intenüon, de composition et 
de puissance représentative. Tel est l'art de de Sae­
deleer. 

??? 
Certes, ce rustique n'est pas précisément un sim­

ple 1 Il raisonne parfaitement au su; et de son art et 
~il!WMWMQWa••1:wwAA e7 
~LUX( 

' 1 SA VON EN PAILLETTES 
Pour · 1es fines lingeries 

V 

il aime tl le fai.re - mais je ne crois pas que ce 
soit par raisonnement qu'il est arrivé à la formule 
assez rigide à laquelle il s'est œrrêté. Il aimait pas ... 
sionnément ce pays flamand dont il est originaire 
et qu'il a peu quitté et il me semble avoir compris 
d'instinct que ce qul fait sa beauté profonde, sa 
valeur d'émotion, ce n'est ni son style, ni son archi­
tecture, ni même uniquement la couleur qu'il doit 
au ciel marin, c'est l'espèce d'intimité humaine dont 
il est red8Vable au travail accumulé qui lui a donné 
son aspect. La plaine flamande toute unie, telle 
qu'on la découvre de la tour de Lisseweghe, ou dou­
cement vallonnée, telle qu'elle apparaît aux envi­
rons d' Audenarde, ttre son charme émouvant de 
ses champs soigneusement délimités, de ses chemins 
qui s' entre-croisent, de ses canaux chargés de cha­
lands qui s'acheminent lentement vers la mer, de 
ses clochers qui sonnent la ferveur des dimanches 
religieux, de ses innombrables petites maisons oil 
s'abritent d'humbles vies laborieuses, bref, de tout 
ce qu'y a mis le travail des hommes. C'est cela que 
de Saedeleer a volllu rendre. Pour y arriver, il 
a conçu un art minutieux et appllqué qui doit beau,. 
coup aux anciens, et notamment à Breughel, et qui 
échappe à la petitesse par le même effort de sincé· 
rité naïve qui fait le charme de Breughel. 

Rien n'était plus opposé tl l'art luministe et im,. 
·pressionniste qui était de mode quand de Saedeleer 
fit ses débuts. Mais il savait ce qu'il voulait faire et 
et il s'y est tenu avec une obstination de Flamand 
et de solltaire. Alors que tout le monde cherchait 
la lumière, il ne visait qu'au style, à la. composition. 
On le regarda d'abord avec un peu d'étonnement 
et une forte nuance de dédain. Qui était ce paysan 
naïf, qui s'amusait à peindre comme Lamorinière, 
alors que tous ses confrères brossaient d larges tou­
ches, ou se rapprochaient du pointilllsme d'un 
Signac r Mais, peu à peu, il s'imposa et voici que 
·sa palience a eu raison, car il ~st plus près au;our~ 
d'hui des modes no1tvelles que ceux de ses contem­
porains qui, fadis, cherchèrent à se mettre au goat 
du four. 

7 ?1 
Tou;ours est-il qu'il compte au;ourd'hul parml 

les peintres les plus originazix de notre école, parmi 
ceux dont l'œuvre a le plus de chances de durer. 
Il est à ce ma.ment de la carrière où un artiste est 
arrivé à se rendre parfaitement maître de son mé­
üer, où il a perdu lts hésitations et les doutes qui 
paralysent si longtemps les peintres les mieux 
doués. Tl sait ce qu'il peut faire et ce qu'il a d faire, 
il a déjà derrilre lui toute une œuvre, mais il a en­
core toute une œuvre à accomplir. C'est une répu,. 
tafion d'au;ourd'hui; ce sera une gloire de demain. 

LES TROIS MOUSîIQUAIRES. 

ERRATUM. - Lire, de.na le dcro.ier numéro (article eur D4· 
airé Demest, page 54.7, 1 .. ligne) 1 < voix chnntante > et non 
c 'fOlx charmanto >· 
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A M. €PfftOËN 
qui a déeouv e:trt te Saha:tr& 

Vous nous hooorez, Monsi~ur, en daigl\ant nous com­
muniquer un film qu,i divulgue votre gloire de conquérant 
du So.hara. Vous avez, d'ailh!\ire, consenti à raconter vos 
exploits au Roi des Bel$es dans l'audience que vous lui 
avei accordée. Tout cela est très intéressant, et c'est après 
te.ut un (ait qui a retenu l'attention g~nérale que vos ma­
chines - vos auto-chenilles - nient traversé le Sahara, 
on peul dire en quelques jours. Voilà donc, dirons-nous, 
une erreur de ln nature rectifit!e et celle absurdité, qu'on 
appelle le désert, supprimée. C'est à P.eu près ainsi que 
parlait M. Denon, un des savants qui accompagnèrent 
Bonaparto en Egypte : « Dieu, disait-il, ayant fait le désert 
s'nper~ut qu'il avait commis une erreur. li la répara en 
<:réant le chameau ». Et, ajouterons-nous, en créant 
Citroën. 

??? 
Nous en étions donc là quand notre ami Le Grincheux 

entra en coup de vent dans nos bureaux. 
- J'11,l'rÎ\>e du désert, nous dit-il... 
- ... Et, fîmes-nous, il y avait foule? .. ~ 
_,.. Kon, mais il y avait Citroën. 
~Cela surfit, ccln c'est tout. .. 
- figurcz-v-0·us que ce brave hommc1 voulant créer 

<l<'·!? niacbinas à trav<wser li: Sahara, s'im~gina que Ltl Sa·­
hara c'était du st1ble ; alors, il Îil ùo11 exp6ricnces à Arca­
chçm oll il y avoJt en cffot du Bi!ble. Grande fut sa d~cep­
tion qlland il découvrit un Snhnra sans sable, où des au. 
to~ s1,ma ch1milles ri;mlaient comme aur un billard. 

- Un Sahara sans sable ! Tu abuses dB noh'e longa­
nimité, Le Grincheux ! 

- Voir les relations d'explorat<iurs conscienç~cuic, entre 
a1,1trcs le professeur Gautier, qui, lui, y a été podibus cum 
iambi8: le Sahara n'est du sable que pour sa cinquième 
(d'autres disent sn neuvième) partie. l'our rouler au Sa­
hara, il n'y a qu'à éviter ()elle partie snbleu5e, c'est ce 
qu'on faisait avant Citroën. Et bn arrivait ainsi au 
Hoggar, chez Antinca, et on serait ar,rivé au Xiger sans 
passe1· par le Hoggar, s'il n'y avait eu Citroën, et jaùis 
cc pauvre général Laperrine qui croyait aux TQu~regs 
et avait imaginê quo la route la plus courte d'un point 
à un autre comportnit six cents kilomètres de plus que 
la li~ne droite ... 

- 3fai~ revenons à Citroën. 
- Citroen chercha la diUicullé, c'est-à-dire le sable. 

Ainsi poi1r éviter la route plate, où on roulait depuis 1916, 
entre Ouargla et lnifel, il s'en alla par l'Oued Mya où 
au moins il y avait du iinl)le. C'est ainsi aussi qu'il tra­
vP1'$a le pays de la soir dans uoe largeur, .. ~nutUe . Pays 
de la soif d'ailleurs étiqueté ainsi par un romancieir. Il 
y en a vingt 11ussi scos dans le Sahara. 

- Alors, l'exploit des auto-chenilles ? 

- Puisque je vous dis qu'on roulait dans ce pays avec 
des autos ordinaires et qu'il suffisait de perfectionner .. . 
Tenez, le général Nivelle fit le voyage nller et retour d'Al­
ger à In Salah en deux semaine$. 11 ne lui aurait pas été 
plus difficile de foire In Salah, le Niger, et oela dans la 
plus quelconque des autos de tourisme. 

- Alors, la Citro~nnade 'I Du bluff? 
- Il r a de Qa ; mais il en faut, du blull, dans les affai-

res comme dans les grands exploots. .. Puis, il faudrait 
voir les machinc11 à Citr~n dans une saison un peu 
chaude ... 

??? 
- Le-Grincheux, parlez-nous très net : quelle mouche 

vous a (>iqué? Ici1 rue de Berlaimont, nous sommes loin 
de l'Oued lgharghnrd et dos gorges de 'l'o-Koumbaret ... 
Diteii--nous q~ vous en v!>ulez à Citroën. Qu'cst-<ee qu'il 
vous a tait? 

- Ce qu'il m'a fait? Rien i mals ... Mais (e$l-ce lui, est­
ce ceux qui l'ont dooumenté, d1rns tout le tamtam qu'il 
fait autour de sa « découvcJ'te du Sahara » ?) il a trop dé­
libérément oublié ceux qui avaient passé avanil lui sur 
cet effroyable et sanglnnt chemin de l'Erg et de l'Hamad~. 
Il a oublié de dirfl que le colonel Mequier, sur les ordres 
du gouvemeur Lutaud, avait créé une piste, où on rou­
lait à travers les deux tiers du désert. Il a oublié de sa­
luer les morts (il y en eut sur cette routé !)

1 
par exemple 

les aviat.curs dont les tombes sont A Aïn Gu.ellara (il J Il 
encore 1,1ne carcasse d'auto jetée là, au fond d'un ravin 
par les Fillagas), car, alors, c'était la guerre, et on ne 
p~sait pas avec la musique, et ceux qui étaient pris par 
un ennemi sauvage étaient torturés abominablement. Il 
a oublié l'exploit (aviation et autos) du commandant Bet­
lembourg et de l'escadrille du capitaine Laurent. .. Cette 
Cilroênnade est exaspérante, parce qu'il semble qu'il n)' 
ait rien eu avant elle, quand tout était A peu près Fait ! 

- Le-Grincheux, vow nous raconLez des choses pas­
sionnantes, mais où il nous est difficile de voir clair ... 
Vous nous parlez là de certain11 Gyranos inconnus ... 

- Eh biel} l oui, c'est ça : « Molière a du génie et 
Christian oot beau », et Citro!!n est grand. 

- Il est bi~arre que rien · d.e tout ce que vous nous ra­
contez"là n'aiil été dit en France, où c'est tout de même 
plus intéressant qu'{'n Bel~ique ... 

- J'ai voulu le dire dans un journal de Paris, mais 
il m'a semblé que 1-e caissier ou l'administrateur me re­
gardait de travers. Je n'a~ pas insisté ... 

- Alors, vous venez nous le rac.onter, à noUJ ? 
- Pourquoi pas? 
- En effet, pourquoi pas ?.. • 

Pourquoi Pas 1 

On danse à Ostende 
Deux bals simultanés, chacun doté d'un jazz américain 

de premier choix, auront lieu chaque soir au Kursaal. 
On parle d'un saxophone extraordinaire. le saxophone 

du jour, engagé à un prix fou, en att.endant la Havana 
Band, dont la renommée nous est criée par Londres et les 
plus grandes plages françaises. 

On dansera à Ostende ! On y chantera aussi. Les meil­
leures vedettes seront encadrées par le premier, en qualit6 
et en nombre, des orchestres de Belgique. Dimanche 
i "' juillet, Tilkin Servais. Vendredi 6, concert classique, 
la « Symphonie llérotque » de BcethoW!n et, comme vfr­
tuose, Marçet Laoureux, piani.ste, ancien professeur des 
Prin~s royaux. 

La saison d'Ostende s'élance joyeu.se et toute illuminée 
de promeS&ls de plai$ira vera le grand fflat du CriterSwn. 
et du Grand Prix. 
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La Saison à Spa 
La grande saison s'annonce sous les meilleures auspices. 

Depuis plusieurs semaines déjà, les visiteurs onl commencé à 
aUluer, surtout ceux quJ ont !ail de Spa leur séjour Cavori 
et qui reviennent chaque année. On remarque aussi beaucoup 
de familles anglaises et hollandaises. 

Plus que jamais, les vlslleurs seront attirés cette année par 
des attractions Inédites ; le programme des tètes, somptueux 
au possible, n'&ura rien à envier à celui des saisons précéden­
tes, et cependant les habitués de la célèbre et accueillante cilé 
ardennaise n'ont pas oublié combien le sympathique directeur 
du Casino se metta.ll en Crai! pour rendre leur séjour agiréa­
ble. 

Le programme définilif vient d'être arrêté par M. A. Cla­
vareau, le nouveau concessionnaire, comme on le sait, des 
services saisonniers. 

S'il comporte d'innombrables têtes de pk!in air, celles qui 
auront pour cadre les luxueux salons du Casino ne seront 
pas moins nombreuses. Parmi celles-cl, les représentations 
d'opéras et d'opéras comiques auront un attrait particulier 
grâce aux célébrités qui y apporteront leur concoW'S. 

La saison Lh1:11.lrale a été lnnugurée, dimanche dernier, par 
Lakmé. La grande salle des fêles étall comble et un accueil 
enthousiaste rut réservé aux excellents 1nlerprèt.es : 
Melle Stach, une Lakmé Idéale et M. Razavet, du Théâtre de 
la Monnaie, en Gérald; M. Maubeuge du Théâtre d'Anvers, 
en Nllekanlha; Melle Rosa Poeidalo, en Mallka, furent rap­
pelés, acclamés sans fin, et ce rut mérité. Ce grand et légi· 
Ume succès s'explique pour les habitués qui jusqu'ici n'assis­
taient qu'à des sélections d'opôra.s, tandis que le cllef·d'œuvre 
de Léo Delibes était donné au complPt avec chœurs, dans 
de beaux décors complèlemenl neufs el il en sera ainsi pour 
tout.es les pièces du programme. 

Sont engagôs, ent1'8 autres: M. Fontaine, Mmes Lise Charny 
~t Ildn Roseveld de !'Opéra ; Mmes Laure Sergé, Lucy Ber­
trand, Bovy, Del mas et MM. Péret el. Razavet du Théâtre 
rloyal de la Monnaie. 

Les grands concerts symphoniques auront de célèbres exé­
cutants de premier ordre, avec de grandes vedettes comme 
solistes, sous la direction de M. Gaillard. 

Nous aurons de nombrel:Ses fêtes sportives, nous aurons 
les diners fleuris qui eurent tant de succès, les bals, les dan­
cings, les grandes soirées de gala tous les samedis à 9 heu­
res ; le SO juin notamment, fêle des éventails, le 7 juillet, fête 
des joujoux, el enfin, le distingué sportsman qu'est M. Cla­
vareau, nous promet une période sensationnelle de courses. 

Les réunions au bel hippodrome de la Sauvenière auront 
lieu du 26 aollt au 9 septembre inclus ; elles sont dotées de 
\uatre cent mille francs de prix. Comme fêles sportives, il y 
lura des grands meellngs automobiles, motocyclettes el 
l'aviat.ion. Le grand concours de tir au:< pigeons se tiendra 
lu 23 Juillet au 11 aotll inclus. Un prLic de 40,000 Cranes, deux 
•rlx de 25,000 rrant's, tous les prix réunis se monJent à 
I00,000 rrancs. Les fêles sportives comporteront encore un 

~
eetlng lnlernetlonaJ d'athlétisme, de grands · matches de 
olball, un tournoi International d'8 wnnls. Pour les amateurs 

e golf, un excellent parcours de golt à neuf trous a été 
esslné et exécuté par Wlllle et William Fernié, les célèbres 
olreurs de Troon (Ecosse). . 
Nous reviendrons sur le cop!e1.1x programme des fêtes qui 

~ donnent au Casino et qui vont cert8.Inement e.ugtii.eil.ter 
~core la vogue de la. perle des Ardennes. · · 

La cavalerie de Saint-Georges 

L'AngL-et.orre, en ce moment, a une singulière politi­
que. M. Baldwin e.sL un bien brave homme; lord Curzon 
est un noble lord très corr.ect ; mais il y a des gens 
qui, prétendant - à tort, évidemment - travailler pour 
M. Baldwin et p-0ur lord Curzon, emploient de singuliers 
procédés. 

On n'a pas prêté une suffisante attention à cette af­
faire de la Sarre, dont les détails ont été fort clairsemés 
dans les journaux. On se souvient que des grèves assez 
graves éclatèrent soudain dans tout le territoire admi­
nistré par la France. Elles furent le prétexte d'une inter­
vention de Londres « qui demanda des explications à 
Pnris » : Londre.s parlait de faire faire une enquête in­
ternationale et de porter le différend devant la Société 
des Nations. La France M pouvait admettre cette espèce 
de mise en accusation. Elle répondit courtoisement,. mais 
de bonne encre ; à un moment donné, le di!rérend me­
naça de s'envenimer, à la grande joie d~ Allemands et 
des germanophiles. 

Or, les aulorités françaises de la Sarre, ayant constaté 
que, par son importance et sa durée, cette grève était 
tout à fait hors de proportions avec les ressources des 
syndicats et même avec les fonds venus d'Allemagne, se 
dirent que l'argent pouvait venir d'une autre source. On 
procéda à une vasLe, minutieuse et discrète enquête. Il 
paraît qu'elle vient d'aboutir, et qu'on a découvert que 
les grévistes n'étaient plus soutenus que par de l'a.rgent 
venant de Londres et émanant d'un-e puiss&nte corpora­
tion de la Cité ! Toujours est-il que, depuis cette décou­
verte, l'argent cessant d'o.rrive.r, la grève tomba, et que 
l 'Angleterr.e cessa d'insister pour obtenir une enquête 
internationale sur le gouvernement des Français dans la 
Sarre. 

Autre histoire. On sait que ~r. liussolini a de graves 
ennuis. Le parlement s'agite, les giolittiens relèvent la 
tête, les « populaires » grognent, et voici qu'il y a des 
dissidents dans le parti fasciste lui-même. Un ami du 
dictateur, passant par Bruxcll~. nous assure que toute 
celle agitation est soutenue et « financée » par des. agents 
de Londr.es. Mettons qu'il exagère; c'est déjà quelque 
chose qu'on puisse le dire. 

Et nos Oaminganls, nos activistes, tous ces braves 
gens qui essayent de rendre inopérante notre alliance 
avec la France, ne croyez-vous pas qu'ils trouvént en 
Angleterre au moins un appui moral? N'oublions jamais 
la belle lettre par laquelle l'illustre Van Cauwelaert ré· 
clamait l'aide de l'Angleterre contre la France et même 
contre son pays. . 

Eh bien ! cette poliliq~ trop habile finit par être stu­
pide; car, au point où en sont les choses, ee ·n'est pas 
en soutenant sournoisement l'Allemagne - car elle ne 
vise qu'à cela, cette politique - que l'on r-emettra de 
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l'ordre sur le continent. Il est vrai qu'on en vient à ee 
demander .si l'Angleterre ne croit pas de aon intérêt d'en­
tretenir le désordre. 

Tout propriétaire d',une CLEVELAND SIX la recom­
mande à ses amis. C'est la Reine des Six-Cylindre8 et son 
merveilleux moteur fait .à juste titre l'ndmiration des con­
na•isseurs. Sur demande, P. PERRON & Cie, 209, avenue 
Louise, vous enverront Ieur catalogue n° 6. 

d'acheter du blé, étroitesse du marché : on a proposé 
toutes sortes d'explicatiow savantes... Acceptons-les, à 
défaut d'autre chose. Mais remarquons cependant que les 
seules personnes qui pourraient avoir quelque action sur 
le change, les industri~ls et les îinanciers s'en lichent 
complètement. Les uns profitent de l'incertitud·e du mar­
ché pour spéculer. Les autres ont pris leurs précautions, 
comme ils disent; tous les plus pui~sants d'entre eux 
ont construit des usines des deux côtl>s de la Frontière ou 

CHANTEURS DE. COURS 

- J e tte-lui vingt sous, qu'il « la 11 ferme: .... il a assez plu! 

La question du change 

Elle commence à devenir inquiétante, cette questioo du 
change.Que notre franc soit en posture délavorable vis.­
à-vis du dollar et de la livre, nous l'acceptons. Nous nous 
disons que c'est le malheur des temps, que les Français 
el les It;\liens sont logés à la même enseigne, maia que 
nous perdions jusqu'à 17 p. c. sur le franc français, cela 
noùs dépasse - et cela nous incommode grandement. 
Il faut d'ailleurs rendre cette justice aux Français qu'ils 
en sont aussi étonnés, sinon aussi embêtés que nous. 

D'où peut venir cette dégringolade du franc belge vi~ 
à-via du franc français 1 Balance commerciale, nécessité 

pris des parta importantes dans les sociétés françaises. 
Ça leur permet d'être d'un patriotisme belge extrêmement 
chatouilleux, de honnir le protectionnisme Français oomme 
citoyens belges et d'en profiter comme industriels français. 

Qu'est-œ q~ vous voulez que ça leur fasse, le change! 
fis jouent un jeu magnifique : à tous les coups l'on gagne. 

Mais c'est le pauvre M. Tout-le-Monde qui paye ..• 

Venez voir avant de vous décider 

à ochcter des Palmiers, aux Etahl. horticoles Eug. Draps, 
50, chaussée de Forast, à Saint-Gilles (Porte de Hal). -
l'él. '72.~t . 
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Mise au point 

La Commtsdion pour la [lamant!isation de l'Université de 
Gancl a em•oyé à la presse un télégramme concernant ses 
délibérations en date du 24 juin : << Elle a décidé, à l'una­
nimité, de combattre toute solution fictive et de conlinuer 
aussi énergiquement que po~ible à lutter pour « l'Uni­
versité de Gand aux Flamands ». 

Ce communiqué est signé : « Le président : A. Vilrmey­
len ; le secrétaire : N. Gunsburg ». 

S'agit-il bien de Nico Gunsburg, avocat à Anvers, ori­
ginaire de Riga? Depuis quand M. Gunsburg a-t-il été na­
turalisé Iklge? Et, s'il ne l'a pas été, de quel droit s'oc­
cupe-t-il des discussions de politiqtie intérieure entra 
Belg·~s ? 

JI serait bien a1imable de le faire savoir à Pourquoi Pas?, 
dont les lecf.curs sont gens curieux. 

CHATEAU D'ARDENl'iE (près Dinant) 
Lunch, 20 francs -- Diner, 20 francs 

Tennis et golf de 18 trous 
(unique en Belgique) 

La résistance allemande 

On nous dit oCficicusement, sinon officiellement, qu'elle 
faiblit. C'est bien pœsible. Ce qui tendrait à le faire 
croire, c'est le pullulement soudain des diplomates mar­
rons, des banquiers en rupture de b&nque, des journa­
listes importants. Une inlinilê d'intrigues se croisent et 
s'entrecroisent en Rhénanie; les chargés de mission et les 
attachés de ca~inet, tes agents officieux, se multiplient. 

Que ressort..11 de tout cela? Que la France désire l'union 
avec la Rhénanie; qoo la Rhénanie ne demande qu'à se 
donner au plue offrant; que l'Angleterre ne veut 
ri~n savoir. Il paratt que l'idée de la République rhénane 
rait des progrès. Il y a cinq ou six projets de Républiqu.e 
rhén~ne: il y a la République rhénane française, la Ré­
publique rhénane d1e Pierre Nothomb, la République rhé­
nane anglaise. Toutes ces créations concurrentes se com­
battent. 

AUTO-PIANO DE S.JIET, 101, rue Royale, Bruxelles 

La Voisin 

La voiture sûre, soupl.e et rapide. Donne tous les agré­
ments. 'Evite tous les ennuis. Bru-relies, 55, rue des Dcox­
Eglises. 

Gens de Suède 

Comme nous a'•ioru parlé avec désinvolture de Berna­
dotte. ce bon traitre, à propos de la visite que nous fit 
son descendant, époux d'une bochesse enragée, un excel­
lent Suédois nous écrivit en prenant la défense de cette 
« noble - qu'il disait - femme >>. 

N'ous retournâmes cette lettre en tous sens. Publierail­
on ? Ne publierait-on pas? On aurait bien voulu faire plai­
sir au correspondant suédois! ... 

Là-dessus. l'èvéque d'Up,sal, excommunia l-es alliés au 
profit de la bochic - qui le payait pour ça. 

La Suède chercha querelle il la Fronce devant la So­
ciété des Nati?ns. ~l voici qu'en Angleterre, un profosscur 
Cassel, Suédois. trnnbnle une confc!rcnce où il parle ainsi : 

« La dévastation qui se produit présentement en Alle­
magne implique la réduction forcée de la population aile. 
mande, pllr le moyen de la famino, clllnS des proportions 
devant lesquelles tout le monde serait pris d'hdrréur 

quand il s'agit d'une collectivité civllisée. Cette dévasta­
tion~lâ est bien plue grande que la dévastation de la 
France. » 

La Belgique ayant partie liée ave: la Franoe dans l'af­
faire de la Ruhr ainsi désignée. nous pouvons manifester 
un regret. 

C'est de n'avoir pas bien connu la Suède quand le rl<'s­
cendant de Bernadotte est venu nous voir. Nous sommes 
d'ailleurs jobards plus qu'il n'est permis vis-à-vis dN! 

bons neutres, gras de notre ancienne graisse à nous. Nous 
aurions pu charger le Roi de Suède de rapporter de Mire 
port 551 pommes cuites à sa femme, à ses profe.;scurs, 
à ses évêques. 

Simple question 

- Que fumer? 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

- Naturellament, la « Bogdanoff Métal )), à 5 francs .•• 

Vandervelde, Ron1ard et Theunis 

Le Peuple publie ce filet : 
Tandie qu'à leurs œuvre1 perver1e1, comme dirait le pofit&, 

les politicien• bourgeoia couraient haletant. d:i.n.a 1& rue de la 
Loi et au Palais de la N'&tion, noua avons renoontd joudi, dans 
une allée lnUrale du Parc, un .age qui ae promenait. tranqu:1. 
lcment aoua... lee portique• de verdure, Liaant les sonnets de 
Ronaard. Il lisait tranquillement, tandis que non loin de là une 
musique militaire vertl\it. non point de l'héroïsme, mai.a le 
charme de la mu.lquo do Mozart au cœur des citadins. 

Ce eage, o'csi l'homme l1onni de toute 1A réaction en fureur, 
c'est la b~te noire dea g&zcttes imMcilea : notre a!Xl.i Emile 
Vandervelde. 

Les mauvaises langues dis.enl toutetois qu'en se prome­
nant tranquillement ainsi dans une allêe latérale du Paire, 
M. E. Vandervelde guettait, de la coulisse, ce qui ~ passait 
au théâtre parlementaire de la rue de la Loi. Nous con­
naissons un autre a111cien ministre socialiste qui, de toute 
la durée de la crise, ne quitta pour ainsi dire pas là bi­
bliothèque de la Chambre, où on le voit bien rarement en 
ternp.s ordinaire ... 
~s messieurs ne voulaient pas qu'au cas où Al. Theunis 

let1r aurait fait signe, il rot obligé de s'écrier comme 
Louis XIV:« J'ai failli attenrlre ... l> 

A la vérité, M. îheunis ne leur a pas fait signe - mais 
savait-on jamais? 

La note délicate sera donnée, dans votre intérieur, par 
les lustres et bronzes de la ci• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence. 

Noblesse et roture 

L·un de ces derniers dimanches, l'honorable Ballon du 
Boulevard, président de la gauche libérale de la Chambre, 
s'en fut à Uuy inaugurer la dfaison libérale. 

Tandis qu'il examinail la situation du parti, il affirma 
que, parmi les « gueux », on compte pas mal de bour­
geois issus de la classe OU\'rière. 

Une cc mâle gueuye », assise derrière Sa Rondeur, ne 
put s'empêcher de dire : 

« On y rencontre même da nouveaux nobles, hier en­
core simples bourgeois ... >> 

L'inl.-Orrupleur fut rappelé à l'ordre par l'honorable vice­
président du Sénnt et le Ballon du Boulcva1rd continua eon 
discours ..• 

Chose admirable à voir, la Caddy de Citroên. 
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Les ballons dirigeables et la pêche en Meuse 

La pêche est à peine ouverte que déjà nous anivent 
des histoires sensationnelles. 

En voici une. 
Ce représentant d'une des grandes maisons de n-0u­

veautés de Bruxelles péchait, la semaine dernière, en 
Aleuse. Un gros barbeau mordit et fut solidement ferré. 
Alais entre le ferrage et !'amenée dans le filet, il y a par­
fois aussi loin que de la. coupe aux lèvres. Sentant que 
ce diable de barbeau allait « le casser », le pêcheur lâ­
cha sa ligne, expédient suprême des chevaliers de la 
gaule ayant à faire à un trop gros poisson. La ligne se 
mit donc à flotter sur la Meuse au caprice du barbeau qui 
l'y promena.il; le pêcheur sauta dans une barque, la 
ressaisit, fatigua son barbeau, et finalement le captura ... 

C'est là une histoire qui se passe tous le.s jours, sur 
tous les cours d'cnu et elle ne mérÜet11lit point d'être ra­
contée ici, si elle. n'avait tait surgir, dans la cervelle du 
représentant de la gromde maifOn de nnùveautés, une 
Idée peu banale. 

« Puisque ce poisson a promené une canne à pêche 
sur la rivière, se dit-il, il y promènerait tout aussi bien 
autre chose.. . » 

El il fit Yenir. de Bruxelles une vingtaine de ces bal­
lons-réclames que nos grands magasins offrent aux en­
fants de leurs clientes. Dans l'intervaJle, il s'était procuré 
une vinglain.c de poissons de constitution saine et vigou­
reuse et les conserva précieusement dans une cuvette. Il 
attacha alors, a\·ec un hameçon, à la gueul~ des poissons 
susdiLs, le bout du fil qui retenait le ballon. Et il rendit 
la liberté aux poissons en les r<'jctant d::ins la ri\1ière. 

Voilà comment, toute cette t.emaine dernière, on a vu 
cireuler sur l'eau, dans un bief de la Haute-~!euse, des 
ballons en baudruche qui remontaient le courant avec 
la même facilité qu'ils le dt'scendaicnl - et qui prome­
naient, sur notre beau fleuve wallon, la gloire de la mai­
son X ... 

Automobiles Buick 

Au dernier Salon de Paris, 89 p. c. des voitures expo­
soos comportaient un mot-eur soupapes en tête ; c'est donc 
dire la préférence du public pour oe type de moteur, <JUi 
a rencontré l'approbation de tous les techniciens et con­
strncteurs. 

Il est bon de rappeler que les Usines BUICK sont les 
pionniers du moteur soupapes en tOte, qu'elles construisent 
depuis vingt-trois ans avec le succès que l'on saiL 

P,\UL COUSIN, 52, rue Gal/ait, Bruxelles. 

L'éloquence de la chère 

Cet anc~n ministre socialiste - il se nomme Edouard 
Anseele - dîne avec des amis dans un des restaurants 
qui avoisinent la Maison du Roi. Le dtner a été copieux et 
délicat; la cave renommée de l'établissement a livré son 
meilleur bordeaux, son me.illcur bourgogne et son meil­
leur champagne : un repas de capitaliste calé et de gour­
met averti. 

C'est .le dl'oit d'Edouard do Lien diner. A Dieu nie plaise 
que nous lui !nssions un reproche aussi saugrenu que 
celui qu'un journal socialiste du Borinage adressa, l'autre 
jour, à l'occasion d'un dîner de ducasse, à M. Fulgence 
Masson! Nous souhnitons simplement qu'Anseele ait bien 
digéré ce îe.stin. 

N'empêche qu'un coupl(l qui dinait il une table voisine 
et qui entendait, sans l'écouter, la conversation animée 
de l'ancien ministro et de ses invités, ne put s'.e~êcher 

de sourire d'un sourire amu.• quand l'amphitryon, après 
une ra11ade, déposa &a coupe parmi les fleurs de la nappe 
et commença une phrase par ces mots : 

« Nous autres ouvriers ... ,. 

THE BnISTOL BA.Il 
A.merican Drinks 

23, Rampe de Flandre, OSTENDE 

Où est Hauwaert 1 

Nous demandions l'autre iour où l'on avait trangpo~ 
le buste en zinc du poète ffauwaert, qui « orne. » long­
temps la pla-ce de oe nom, à Saint..JosSAJ. 

Un médecin de la commune veut bien nous informer dé 
cc que « «l husoo habite présentement le n• 2 du square 
Félix Delhaye (Hôpital communal), derrière les pavillons 
de chirurgie, où il sert de perchoir aux moineaux •· 

Livré franeo à la curiosité does foules angoissées. 
En leur nom, merci à notre obligeant correspondant . 

LE CECIL HOTEL 
vient d'inaugurer une jolie salle d~ restaurant dont les 
lustres Louis XV de chez 801.V-MOYERSOE.V sont une ne>u­
v.elle preuve du bon goOt de oct~ maison. 

Les sentences et maximes 

Un grand savant américain, annonce-t..on, 
Va nous mettre bientôt du soleil en fiacon .. ~ 
Mais il y a longtempe, sans qu'on s'en émerveille 
Que le Gordcn mit le soleil eu bouteille ... 

Agent général: R. CHAPEAUX, 51, rue Saint-Christophe 

Entre critiques d'art 

Charles Bernard, à l'occasion du récent volume qu. 
Gustave \'an Zype vient die faire paraître, chez Van Oost, 
sur l'« Art belge au XIXe siècle », proteste, avec un ju­
vénile entrnin, contre le Naturalisme Intégral qui fait 
le fond <le l'évangile esthétique du soorétaire perpétuel 
de notre Académie. 

... Vingt-cinq annôes, dit Ch. Bormird, ont constitué un re­
cul suffisant pour fixer les valeora et a.saigner à chacllll une 
pl;.œ d'où il ne risque plue gnàre d'être déboulonné par la 
postérité. 

Cependant, ce travail de cristallisation a été activé et. mis 
au point par les rétrospectives qui ae sont anccédéea depuia la 
guerre : oitom celle dea deux cent& chefs·d'œnvre à Anvers, 
celle dn Cercle Artistique de Bruxellea; enfin, celle de Paris. 
Hé bien! nou. no1l8 demandona, à titre exemplatil, ai, apràa 
cette triple épreuve, llll Alfred Verwée, pemtre eetimable et 
très représentatif d'une époque, puisse encore prétendre à cette 
toute première place que M. Van Zype revendique poil? lui. 
« Le plus grand dea animaliers, nn dee plua grands parmi les 
paysagistes! > : M. Van Zype exagère ... Suit le topo obligé de 
la lourde et féconde vie animale. Hé bien ! non, et mille fois 
non! Nous en avons assez de cet arrière.faix d'un natnra.J.iame 
qui, complètément d6mon6tisé en littérature, essaye encore de 
faire paasor ses faux jetom dans la critique d'art. Verwée pei­
gnait des bœufs avec des yeux de bœuf; il regardait. le paysage 
en nunina.nt et nous regrottone seulement qu'il n'ait pa.e •P­
pliqu6 cet.te esthétique à le. repréeentation du pa&age d'llll 
train. c Voilà, dira-t-on, bien de la sévérité et du parti-pria 
à rebC)lll'I >. O'est possible. Mais de qui est ce mot ll1l1' Ver­
wée : c L'étalon peint par !ni-même >? De Meiasonier - et 
M. Van Zype a l'air de eo pâmer devant. Qui parle d'wtinot, 
primitif qui communie n.veo l'instinct animal Y Qlli célèbre la 
« force sans rythme >? lié, c'est encore M. Van Zype, qui, 
sous couleur d'exalter son idole, 1'6ora.ae soua un formidable 
pavé. 
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... Et cette petite querelle de d&t&il vid&o, noua sommes d'au. 
tant plua à l'aieo pour louer de.na aon ensemble un travail 
d'érudit qui est en même temps un travail d'artist.e, destin& à 
prendre rang dans l'œuvre déjà ai touffue, ai imposante du 
maître écrivain, quelque chose comme la clef de vent.& du mo­
nument critique que M. Gustave Van Zype a élev& à notre art 
national. 

« Clef de vente »? Ici, Charle8 Bernard n'est évidem­
ment pour rien ; c'est du seul typographe que peut venir 
l'involontaire rosserie ... 

Un bienfaiteur de l'humanité 

Avec un désintéressement digne d'admiration, le célè­
bre Docteur Riba vient d'autori9er les Laboratoires Man­
sart à préparer son merveilleux Cachet Rose à l'action 
duquel ne résiste aucune migraine, grippe, névralgie ou 
fièvre. 

On pourra désormais ae le procurer dans toutes lea 
pharmacies au prix de 1. franc la. boîbe de deux cachet! 
et fr. 5.50 la botte de huit cachets. 

L'affaire De Mazières 

S'il fallait juger de l'importance ou de rintérêt d'un 
procès d'assises par la longueur de l'acte d'accusation, 
cette a·ffaire De Mazières, actuellement soumise au jury 
gantois, ~rait œrlainement l'un des plus importants pro­
cès que l'on ait plaidé depuis longtemps. 

A certains endroits de son acte d'accusation, le substi­
tut du procureur général, M.Lesafîre écrit : «Pendant toute 
la durée de l'instruction, la prolixité de l'accusé appa­
raît tant en paroles qu'en écrits ... ». L'accusé (lourra~t 
- révérence pa;-ler - répondre au magistrat : « En fait 
de prolixité, vou11 en êtes un 8'1.ltre ... » Le d-0cument de 
l'accusation comporte pr~s de trois mille lignes; la 
Flandre libérale a consacré, à sa publication in extenso, 
un supplément de quatre pages à raison de six colonnes 
à la page. 

Tout le dossier y passe, avec de.s oontroveraea doctri­
nales de droit pénal. 

M. le 1ubstitut Lesafire a laissé courir ... courir ... sa 
plume. On trouvera p:eut~tre qu'il ne l'a pas assez sur­
veillée ... 

Par exemple : 
... il était. parvenu à se fiancer avec Mlle E. D .. ., jeun& 1111& 

d'origine juive, mab très riche. 

Ce « mais • avèrerai~il une mentalité? 
Et voici un échantillon d'un style qui s'E$t conservé 

mieux qu'on ne le croirait dans les cabinets de la magis­
trature debout. li s'agit d'un morceau de viande apporté 
par le boucher au domicile de Mlle Coppieters : 

... l'accmé se rend à la cuisine et. demande aux &ervantea si 
la viande de Mil& Valérie (sic) a d&jà été apporté&. 

La réponse étant nffinnative, il va au buffet. 
De Mazières tourne le dos aux servantes, et cellea·ci, qui ne 

peuvent. donc pas voir ce ·qu'il fait, entendent qu'il ouvre le 
papier assez dar qui enveloppait la viande et constatent qu'il 
reste là plusieurs imtanta. 

En.euite il enlève le pa.qnet du bufiet, l'ouvre à nouveau, et 
d'un ton naturel, il s'écrie : c C'est. un beau morceau aujour­
d'hui! • et il s'empresse d'aller le porter à Arne Valérie. 

Lee deux eervantes, qui avaient déjà beaucoup vu et entendu 
dana cette maison, furent frappées de ce manège 11uapecl et. 
apontan6ment ellee ee communiquèrent leurs réflexions. 

cr IJ est étrange, se di:rent·elles, qtte notre maître ait travaillé 
à ce morceau de viande dans le buffet et il doit y a.voir ajouté 
quelque chose; atl4SÎ observerons.nous Mlle Valérie cet aprea. 
~'& pour constater ai elle ne eera pae aoufîre.nte. • 

On le voit : les servantes gantoises parlent un françala 
peu banal. Certains magistrats gantois aussi. 

Autre: 
Noue la retronvona, vers 6 b. ,15 du aoil', portant 1lD paqne\ 

de nourriture pour ees poules et. ea111ant amicalement plaoe da 
Théâtre avec la dame du ç0iffeur ... 

Autre: 
... M. Devos indique avec la plm grande netteté qu'il &tait> 

alore an plu.a tard 9 h. 215. 
Cela rappelle la. chanson boraine de la princesse..& 

Elle avait à peine quinze aM pasaéa ... 
Autre: 
•.. Atteinte de ap&llllea oonvuhifa, la bouche en '°11me, la 

pauvre fille se nùdiesait en hurlant de douleur. 
Autre: 
De Maziàrq avait. pour lni un atout très favorable 1 o'en 

l'hostilité av&rée de Mlle Val&rie à aon égard, et partant sa 
défiance toujours o.ccrue d'accepter encore d& lai quoi que ce 
eoit et surtout on médicament; alll&i ne néglige.t..il paa cet 
atout pendant tout le cours de l 'inetruction. 

Etc., etc. 
Cela n'empêcM pas cet acte d'accusation d'êtni con­

sciencieusement dressé ; mais on ~ demande Ci! qui reg.. 

tera à t!ire pour le réquisitoire. 
« Trop de papier, trop de papier », disait Flaubert l 

Alphonse Daudet, après avoir lu Jack. 
Condensé en trois oenl! lignes et soigneusement r.a0rclé, 

!P. travail du substitut et1t été remarquable. Qu'il demande 
donc au procureur général Servais comment ça se fait, 
un réquisitoire •.• 

Porto Rosada ...• - Grand vin d'origine .•• 

Studebaker Six 

La STUDEBAKER est la voiture la plus avantageuse du 
marché. Pour vous en convaincre, demandez un usai à 
I' Agence, 122, rue de Ten Bosch, Bruxelles. 

les Gaulo~ s reconquièrent la Gaule 

Oui, pour la seconde fois les Latins avaient reconquis 
la Gaule. quand les Gaulois belges {ortissimi entreprirent 
de la reprendre. D'abord le drapeau belge flotte un peu 
partout à Paris. Cela n'est pas grave, mais il y a un train 
extra-rapide entre Paris et Bruxelles, et c'est un lrain-blocl 
Les Parisiens ne savent pes ce que c'est qu'un lrain-bloc, 
nous ne le savons peut-être pas plus qu'eux, mais nous 
savons que celte expression saugrenue, c'est du bel~e. 

A Versailles il y a des fêtes dites (simplement) mer­
veilleuses; lisez les comm1.1niqués envoyés aux journaux 
par un comité que préside ce vieux breton d'Arthur 
Meyer (vieille famille française) : il y est question de 
« festivités » . 

C'est le triomphe de Molenbeek et l'annonce de l'entrée 
imminente de Sander Pierron à l'Académie. 

Hurrah! les Belges! hurrah! 

Et ce n ·est pas tout. Dans un petit patelin normand, 
no'us avons lu le programme de la fête prochaine. Revue 
<les pompiers, Colin-Maillard, jeu die l'oie, courses de 
Belges. 

- Courses de Belges? avons-nous demandé, qu'est-ce 
que c'oot que ça ? 

- C'est une course de bicyclettes. 
- Courue par des ~·Iges'? 
- Ça ne veut pas dire qu'ils viennent tous de ~c-1-

gique. Il y a des gens qui se disent Belges ... Nous vou-
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drions bien avoir de vrais Belges. On leur donne cinq 
francs et on les Fait courir. 

- Au plus vite? 
- Ou au plus longtemps, ça dépend. 
- Mais pourquoi des Belges? 
- Parce qu'on ne trouve que des Belges pour courir 

eomme ça. i'\ous autres nous pré[érons boire du cidre 
et voir courir les Belges. Vivent les Belges, m<>nsieur ! 

THE BRI STOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le plus chle 

• - Est-ce q~ vous a remarqueie quelle bonne acoua­
tique 1 

» Sur quoi, la mère Van M<>Mel, écarquillant le1S narines, 
lqi répond : 

• - Och ouaJe, Marie, maittenant que vous le die, je le 
sens aussi ! » 

L'ondulation permanente 

Chei Charles et Georges, les spécialistes de Londres, 
i7, rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

- J e suis u n type dans le genre de Theunis; je répare mon Ca binet-

Histoires de chez nous 

Après l'heure du saint-marceaux, ce directeur de théâtre 
conta : 

« Mme Aronjappel et Mme Van Mosset assistent à un 
concert donné. dans la salle Pa1ria, par le Cercle Saint­
Antoine du Duivclshoek. 

l> Mme Aronjappel, qui se pique de connaissa•nces mu­
sicales, se penche à l'oreille de sa oompagne et lui dit, 
entre haut el bas, après le premier morceau: 

Dana la Ruhr 

Un capitaine français, aooompagné d'un lieutenant et 
d'un capitaine belges, dégustait, chez un pâtissier, dans 
la Ruhr, une tasse de chocolat. Entre un Boche qui se [ait 
servir la mème consommation, à la même tablAl, et qui, 
s'adressant au capitaine français, lui demande: 

« Pourquoi êtes-vous dans la Ruhr? » 
Le capitaine îrança•is, sans répondre tout de suite, prend 

la tasse du Boche et la laisse tomber sur le plancher, oà 
elle ae brise. Il demande alore au Boche : 
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« QuJ va payer la tasse cassée ' 
. - Vous, naturellement, dit le Boche, puisque vous 
ravez cassée! 

- Eh bien ! fait le capitaine français, voilà pour-quoi 
nous sommes dans la: Ruhr! ... » 

. CADILLAC, 1tandard ol the world - La fameuse 8 cy­
lmdres torpédo 7 places, carrosserie grand luxe, ne coilte 
_que 65,000 francs. - 3 et :S, rue Ten Bosch. Tél. 497.54. 

Ce que leur a prédit Bénévol 

A E~ther Deltenre.~ Vous serez engagfo à !~ Comédie­
.Prança1se. 

A Vincent Volckacrt: Vous serez nommé baron! 
A M. Goblet d'Alvic/la : Un jour, sans vous en douter 

~ous aurez un sourire... ' 
A M. Sander Pieli'on: Vous écrirez en frança~ . .• 
A. Candide Vossaert: Vous serez nommé conserva­

teur de !'Ame belge ..• 
A 41. le député Fischer: Vous aurez Je Prix Ba.stin. 

• A 61. Pierre Nothomb: Tu es P.etrw et super banc pe­
tram ~difica~itur nova Belgica ! 

A divers du·ecteurs de banqJ,Le : Past op voor de dieven ! 
A Mosselmaru : Tu Jifussolini non eris ! 
Au baron du Boulevard: Du haut de votre blason qua-

rante siècles vous contemplent! ' 
A Prosper Pou/let: Cave : dies irm, dies illa !. ., 
A Al. Tibbaut, aspirant ministre: Jamais! 

Champagne L. Gorden et C111, Reims, 

Professions ingénieuses 

Il J a quelque temps, un journal parisien publiait 
~ette annonce : 

Nous donno1;s, pour un franc, un instrument qui ponnct 
il'éori.re sans encre ni plumo. 

Les naïfs topaient: enchantés de l'a'llhaine d'une « bQnne 
occasion », ils envoyaient au journal, illico, leur franc .. . 
et recevaient, en échange, un crayon de trois sous. 

,Un autre journal d'outrc-Quiévrain, qui, du re.ste, avait 
~in de préciser qu-e son administration n'assumait au­
cu_n~ resp~nsahil ité quant aux annonces qu'il insérait, pu. 
bba1t oes Jours derniers une annonce ainsi conçue : 
~oua envoyons, pour di% francs, à fA>ut Français honotable, 

1IJl ~trument avec lequel il est aisé de gilgner dix à vingt ir&ncs 
par JOur. i:. 

Les dupes envoyaient leurs dix francs et recevaient un 
f<>Tle-plume. 

Il y a une dizaine d'années, un particulier avaii t fait 
insérer.~ la quatrième page d'un quotidien l'invitant avis 
qu:e VOICl : 

Si vous dwroz conruûtre le moyen de gagner vingt.cinq francs 
par jour au minimum, 6orivez, en joignanb simplement cin. 
quante centime• à votre lettre, à. M. X. Z. Y., post.e rest., efo. 

La réponse de Al. X. Z. Y. ne se faisait pas attendre. Le 
particulier qui avait eu la bonté d'envoyer cinquante cen· 
times recevait, par carte postale, cetLil réponse décisive, 
logique et lapidaire : 

· Faitu comme moi. 

MICJHEL MATI'IIYS, 16, r ue de Stnssal't, Ixelles. 
Tél. 1113.92 . 

Représente Jee pie.nos Fcw•ioh et Ronisch. 
Les a.utos...pianos Philipps-Duoa.nola. à péda.lell-. 
Philipps-Duoa. reprodtt-0teur à. él eotricit.é. 
Philipps.Ducartist reproducteur à.' êlecbricit.é et pé-

tiJes combinés. - Faoilités de p ayement.: 

Horresco referent 

L'Union libérale de Yerviers ~~ juin) publie celte scan. 
daleuse annonce : 

Le Mardi 3 Juillet 1923 
chei Mme Larose, à Pepin-&ter, le notaire 
F ... procédera à la VENTE PUBLIQUE ET 
DEFINITIVE (derni~re séance) d'une 

BEL L E 
en parJait ét.at d'entretien, etc. 
Libre d'occupation le 1u octobre prochain 

l'isible tous les iours de 3 à 7 heures 
Renseigaements et conditions cii l'üude . 

Qui donc nous avait dit que l'Europe était débarra.ssée 
de l'infâme Traite des Blanches? 

La voilure dont on ne peut dire que du bien? ... 
Evidcm.11ent l'Excelsior Adex. Demandez à ceux qui 

1 'ont essayée : son confort et sa sécurité sont inégalees. 
Essai et démcmstralion : G. Puttèmans et G. Stevcnart

1 75, avenue Louise. Téléph. 284.09. 

Le livre de la semaine 

Enooro un livre sur l'année de l'armistice. 
Al. Jonas, à qui ~fax D~auvillc, auteur fécond. a donné 

la vie, (Jonas : éditions de la Vie intellectuelle>· a fait la 
guerre. Vieilli, fatigué, passablement ·désabusé, il rentre 
à Bruxelles, ou il lrOU\'e son appartement pillé, sa ma1-
lresse, compromise avec des boches, en fuite, ses res­
sources détruites. On le considère plutôt comme une 
poire que comme un héros. Il y aurait de quoi s'abandon­
ner au désesp-0.fr, au bolchevisme. Mais M. Jonas, qui est 
une espèce de M. Bergeret de SL-Josse-ten-N'oode, se con­
sole de tout en bavardant inlarissablement et phllo!lophi­
quement avec son voisin, un certaoin M. Péchut, qu'il fait 
du reste cocu, oo-mme il so doit. Et cela finit par un héri­
tage, car, dans ~Lto philosophie de la médiocrité - dont 
M. Bergeret, l'autre, a donné la formule, tout de m~me 
avec quelques coups d'ai le - il r11.ut bien .que tout '.s'al'­
range. 

Cet agréablé roma,n de M. Afaix Deauville est écrit soi­
gneusement et spirituellement, avec un peu d'affectation, 
comme il convient aux admira~urs d'Anatole· Frani:e. 

Il faut 11' lire. 

MERRY GRILL, Restaurant-Dancing, Souper après les 
spectacles. Cuisine chaude tou~ la nuit à des prix mo­
dérés, dans un cadre charmant, incontestablement l'en­
droit le plus agréable de Bruxelles. 

On peut retenir sa table par téléphone 227 .22. 

Le cor au pied de M. F raiture 

La Gazette de Charleroi possède un chr-0niqueur qui 
journellement, entretient ses lecteurs du fait courant et 
le commente avec sagesse, maliee et esprit, dans un style 
excellent. 

Dans une de ~s << Quotidiennes », il rappelle que 
M. Fraiture a révélé << A un conîrére » (au fai t, pourqucn 
n• cite-t-il pas Pourquoi Pas ?) qu'au cours die la grève, 
ce dirigeant du Syndical Nationalo-International des che­
minots fut persécuté par un cor au pied, ainsi que noua 
l'avons conté. Il ajoute avec bonne humeur: 

O'était évidommont une rn!\l.ice do M. Noujean. L'orteil & 
M. Fra!turo va devenir aussi célèbr& que Io talon de . 'feu 
Achille ... 

Les armées l'ailito.ire. ou ayndloalet devraient véiller à. ptli· 
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nnlr cea catutrophee. n faudrait que dea médecins fuaaent 
apéoialement attacMa à la personne des chefa auprêmea, aans 
oublier des pédiourea, des manucures, des professeun de gyto· 
mstique. Lea c mar6cha1U • eeraient soumit à une hygiène ri­
goureuse, leur guenille serait soigneuse.ment vérifiée tou_s les 
jours, les excès de tous genres leur seraient prudeniment inter. 
dits. Bref, on les maintiendrait en forme tant physique que 
morale. Et au moindre signe de défaillance, on leur fendrait 
roreiUe, quitte à leur accorder une plantureuse ielrâile. 

La c Centrale Syndicale a a d'ailleurs décidé de mettre cette 
q\l~ion à l'ord1·0 du jour de sa réunion prochaine. 

LA-PANNE-SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilfrur 

En Allemagne occupée 

Pourquoi les Allemands n'utilisent pas les trains de la 
régie? 

A celLe question posée par un de nos officiers à un ci­
to~ien rhéna·n, pr~t à s'accommoder du régime de l'occu· 
pation, il a été répondu : · 

10 Paree que ces trains mettent trop de temps ... non pas 
qu'ils roulent trop lentement, mais à cause de leur• intermina­
'61Ell! et nombreux stationnements et du temp11 perdu devant les 
guichets qui délivrent les coupons. Un cas concret : de Crefeld 
à Clèves, on met près de trois heures pour faire 66 ldomètres; 
comme j'ai encore do bonnes j11ombes, je fais le tra.jet. à vélo; je 
suis à. Clèves avant votre train et j'ai économisé environ qua­
torze mille marks (en 3• cl3SSe), c'est·à..diro Io prix da mon 
diner. 

20 Parce que, bien IOUl'ent, lee compartiment. ont besoin 
d'Ull oonp de balo.i. 

30 Parca quo le.a trois quarta du t-emps1 il faut voyager ... dans 
le noir : la lumière manque. 

40 Paree que lea correapondance.1 no aont pas bien réglées. 
50 Enfin, parce que quand les Prusaiens noue montrent du 

aoigt, no\ls conspuent, nous frappent même, l'autorité ~ccu· 
pante ne fait rien pour les en tmpêoher. Quand donc rerrusera­
t ·on une bonne fois ces Prull8i(lllll sur la rive droite! 

Puisse le Ciel (II. C. 1. T. R. et Régie) entendre la ré­
ponse de cet Allemand et en faire son profit ! 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Propos de five o' dock 

u La Yie est si courte! .. . 
- Oui! eL voilà les jours qui se mettent à diminuer 

depuis la semaine dernière ... » 

IRIS à raviver. 40 teintes M 0 D E 

Nos géographes 

Ces commissaires spéciaux que le Sofr a pris l'habi­
tude d'envover dans des pai·s lointains pour reviser nos 
connaissancê5 géogr~ph iques, sont une excellente insti­
tution. li y a quelques mois, Arthur De Rudder nous four­
nissait des apcr~us nouveaux sur l'Espagne. ll y a quel­
ques jours (22 juin), Edmond Patris écrivait de Gôtc­
borg: 

« La Suède est hi.en loin des pays continentaux ... » 
Voilà une chose dont Karl Rittcr et Elisée R-eclus 

étaiient encore loin de se douter ... 

Les abonuemcuts a l1 x journaux et publications bel• 
i;es, fr anqals et an~ n.is sont requs à l' A G EN CE 
D E C HE N NE, 18, rue 1lu P\ersil, BruxeHcs. 

Les à -peu-prèa de la semaine 

Les effondrements de l'égout du Maelbeek: Le résultat 
complet dei 1ourcts. 

La joornée de huit heures : Un. coup tÙ canil dalU le 
contrat social. 

L'héroïne de Alortel 8ai1er: La princesse Malsaine. 
Le tecru~ment régional des flamingants : Une milict 

cousue de {il gris. 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquette et fait que, sur tes plus 
mauvaises routes, on roule comme sur un billard. L'amor­
tisseur « Gabriel Snubber » se monte par nos mécaniciens 
sur 'toutes voitures à l'essai pour quinze jours. Demander 
brochure explicative à Mertens et Straet, i04, rue de 
l' Aqueduc, Bruxelles. Tél. : '32. 71 et 463.30. 

Dans les huiles 

Nous avons reçu du Midi un prospectus qui nous recom­
mande toute une série d'huiles d'olive. Noue avons lu ce 
prosptctus et nous avons constaté que la hiérarchie des 
huiles s'établissait ainsi . 

D'abord, l'huile la plus ordinaire et prix le plu& morlérë-: 
l'huile supérieure; puis vient l'huile fine, au delà de quoi 
paraît, radieuse, l'huile vierge. Et au-dessus de tout, enfin, 
l'huile extra-vierge. 

L'extra-virginité est une qualité qui nous rend rêveura ... 

BAS POUR VARICES 

CEINTURES MEOICAT,ES 
Pharmacie anglaise 

Clf. DElACRE 
64-66, rue Coud~mbcrg, Bruxelles 

Les mots 

On rappelait, l'autre soir, entre amis, dM mots de rin­
génieur Léoo D.l .. ge, que de nombreux lecteurs reèOn­
na~tron~. qu~ntl ~·ous aurons dit. ~ue, Bruxell?is. d'impor­
tahon hegco1se, il est le plus spml~l des cb1m1stes et le 
plus chimiste des hommes d'esprit. 

Dans le vicinal Place-Rouppe-Yert-Chasseur, en i?16. 
Un gros Ilrusselcer, dans le plus pur « bas-de-la-ville », 
daube imprud('mment sur les boches. Tout le tram est en 
joie - saur, dans un coin, Léon D ... 

A la hauteur de l'avenue Lcpoutre, le Brueseleer allait 
toujours : · 

« Y avait là un imbécile d'Allemand (car qui dit Alle-­
mand dit imbécile et qui dit imbécile dit Allemand) ..• 

A ce moment, D ... se lève, raide comme un grenadier 
poméranien à la parade : 

« Mossié, feillcz mé suifre à la Gommandantur ... » 
Avec sM binocle d'or, ses cheveux longs, la barbe 

blonde qui adornait son menton, D ... p-0uvait, à la rigueur, 
passer pour un sbire du gouvernement civil. Dans le tram, 
ce fut comme un coup de foudre. te gros Bruxellois s'étâii 
tassé, blême, se voyant déjà collé au mur. 

« Allons ! alldns ! ché sois brcssé ... » 
L'homme descend en titubant, D ... 6Ur ses pa!. Tt>ut le 

tram est aux fenêtres ... 
Et, une fois sur le pavé, D ... , êtondant sa cann.i, ftl'9 

\'hO'rizon chimérique : 
« Maintenant, f, .. z le camp, et, 4111e autre fols, la fe~ 

hein!... » 
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Et, l'imprudent ayant détalé tel le zèbre lancé d'une 
main· &Ore, D ..• 6'éloigna de son pas allègre, en sifflotant. 

??? 
D... faisait aussi partie, dans sa commune, de cette 

Œuwe du Sou, qui aida tant de malheureux à traver.ser la 
grande épreuve. Il animait de sa verve inépuisable les 
réunions de son comité de quartier à l'hôtel de ville, tout 
en crayonnant des caricatures qui ornent aujourd'hui les 
œurs des intèreS11és. 

On discutait un rapport: 
« Si je devais trancher ce cas, dit le pr~ident, Je le 

trancherais par la négative ... 
- Une tranchée négative, ça fait un talus », fait D ... 

en continuant à dessiner. 
?? ? 

Peu die temps avant l'entrée en scène des Etats-Unis, le 
bruit de cette éventualité tant espérée circulait mystérieu­
sement. Un soir, D ... arrive au comité, triomphant: 

« Ça y est « ils » marchent ! 
- Hein?! 
- Oui, j'ai dans ma cave une tranche de lard améri-

ewin, et elle marche toute seule! ... » 

R.EST,\ URANT LA PA.IX, 57, rue de l'Ecuycr 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

St>s prix très raisonnables 
LA MAREE, place Sainte-Catherine 

Genre Prunier, Paris 

Muscadins au rhum W eiler Nouveaux cakes 
se vend partout 

Histoire américaine 

Entre chirurgiene : 
« Il parait que c'est toi qui soignes Sam. Pourquoi l'as.. 

tu opéré? 
- Pour cent dollars. 
- Mais qu'est~e qu'il avait? 
- li avait cent dollars ! » 

Teinturerie De Geest 39·"41 . r ue de l'HOpltat ·:· 
.Envoi aol"'6en province. - T61. 8987 

Pour lire en water-chute 

Fritz et Bertha n'ont que quinze ans, 
Tous deux enfants de Zeep, ils s'aiment tendrelll-Onl ! 

Aforalité: 
On z'aime en zeep. 

Chocolats Meyers - les plus a pprécies -
réclamez - les partout. 

Le prélat et la comédienne 

Oa sait que, grâce aux instances de l'archevêque de 
Paris, le cardinal Mercier se décida, lors des représenta­
tions de Gvibour, que donna à Bruxellies Mme Yvette Guil­
bert, à honorer (ne faudrait-il pas dire à sanctifier?) de sa 
présence une des représentations du Thédlrt du Marais. 

Mme Yvette Guill>ert s'avança au devant du prélat, quand 
il franchit le seuil du théâtre, baisa son anneau épi&c<>­
pal et, en termes choisis.entreprit d.e lui vanter la bien­
faisante innuence que le théâtre moyen àgeux doit avoir 
sur ,le mysticisme et la piété chrétienne des générations 
présentes. 

k cardinal écouta longuement la comédienne, ployant 
ta haute taille vers elle avec un sourire bienveillant, mais" 

peut~tre un peu distrait. Et, l q~lque moment oâ 
Mme Yvette Guilbert, abordait le chapitre des vertus re­
ligieuses de l'hérotne du drame, il se pencha à l'oreille 
de son grand-vicaire, et, doucement, lui dit : 

« Cette dame Guibour parle presque aussi bien q~ te 
Père Hénusse.. . » 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le velouté de la Jeunesse 

~i\S5Et~ SWAN et.MERLE BLANC ~~~ 

MAISON DU PORTE-PLUME 
e, Bd Adolph~ax, BRUXELLES Cà c6t6 Contln..,,•al) 

Le petit jeu des définitions 

Biiouz: objets de voleur. 
Cil : ctin d'œil. 
Sourcil : nrc-en-dls. 
Pavé : den~ des chaussées. 
Louis: nom d'emprunt. 
Fromage : globe-trotter. 
Digestion : travail de bénédictine. 
Désinlection ·: une formolité. 

Terroir bruxellois 

'· . 

L'histoire qM voici devrait vous être dite par Améd~ 
Lynen, qui la raconte adrnirablt!m~at - mais, comme 
Pourquoi Pas? n'est pas encore le journal-parlé que nous 
promet l'avenir, nous la passons, écrite, au typo. 

Cette dame veut descendre du tram avant qu'il ne soit 
complètement arrêté ; elle fait une pirouette à la fois an­
goissante et comique, et, tomba.nt sous la voiture bala­
deuse, disparaît entre Les pièces d'a•ttacbe de la remorque. 
Cris d'd[roi ; le tram stoppe; on se précipite sous la 
plate-forme où la pauvre dame, évanouie, est retenue, ac. 
crochée par ses vêtements. Au bout d'un quart d'heur~, 
on pairvient à la retirer. On la remet sur ses pieds. 0 mi­
racle ! elle n'a pas une égratignure ! 

Une femme du peuple dont la taille élargie annonce une 
maternité prochaine, interroge la dame avec un intérêt 
particulier: 

« Alors, madame, vous n'êtes pas blessée ? 
- Non. madame, je n'a·i rien ... 
- Eh bien ! vous av-ez de la chance, voU8 ! ViOUs êtes 

restée un quart d'heure sous un tram et vous n'avez 
rien - moi, je ne suis restée que cinq minutes roue un 
receveur et regardez une fois si j'ai quelque chose ... » 

MACHINE A ÉCRIRE 

m. A. P. ! 
44, RUE DE L1HOPITAJ,. 
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Annonces et enseignes lumineuses .•• 

Dans un quartier populaire, qui est en liesse à l'occa­
sion d'une célébration de noces d'or, se déroule une bande 
de c.alicot sur la.quellie on lit ces mots : 

Honneur au:s: épous 
A location de leW's noces d'or 

Voilà une façon de « louer • des jubilaires qui n'est pas 
banale 1 

1?7 
Cueilli à l'étalage d'un magasin de conrections, en la 

bonne ville de Liége : 
On demande Jeanea ouvrl~ra pour la confection d 'enfant. 

Et la police tolère ça ! 
??? 

Et celle-ci, eiusdem /arirne, chez un boucher-: 
On demande garçon cle courses sachant monter à vélt 

et jeune servante 

Ils vont fort, à Liége .. • 

Lei manuscrita et les dcs.-ifU IU seront pas rendus. 

La crise politique 
Au moment où les nécessitét du travail, touiours accru, 

de l'impression en deux couleurs et du brochage de 
« Pourquoi Pas? » nous [ont boucler le iournal, la crise 
ministérielle n'est pas terminée. Gardons-nous de tout 
pronostic sur la constitution du cabinet et 8Ur la séance 
que la Chambre tiendra ieudi après-midi. 

IMPRESSIONS 
La situation personnelle de M. Thcunis, dans la criac, 

est vraiment unique. Il a eu he11u rec<:'voir en pleine poi­
trine la déclaration de guerre de Vandervelde ; il garde 
la confiance du pays el il est, en ce moment, seul à la 
garder. Ses collègues ont des partisans et des adversai­
res : lui, il t'St tabou. Dès le premier jour de la crise, il 
n'y a eu qu'un cri : « Seul, 'l'heunis peut nous sortir de 
ce mauvais pas ! » 

A quoi cela tient-il? Aux qualités propres de M. Theu­
nis, certes; à sa loyaulë, à sa rondeur, à sa puissance 
c.ie travail ; mais aussi, el surtout, à ce qu'il n'est pas 
un politicien. Beaucoup de gens, dans le monde, ne sont 
pas des politiciens; mais cc qu'il y a d'extraordinaire 
dans le cas Theunis. c'e:,l qu'il ne .t'est pas de\'cnu de­
puis le temps qu'il fréquente le Parlement. 

'l? 1 

Quoi qu'il en soit, il est temps que cesse celle crise, 
qui nous rend ridicules aux yeux du monde entier et qui 
fait se gondoler les Boche.s, car nous avons un besoin 
urgent de nous occuper de choses sérieuses : la foire, la 
jonction Nord-~tidi, l'épuration d65 eaux de l'Espierre, le 
soixante-quinzième volume de Sander Pierron, le circuit 
cycliste de Stavelot, la prochaine promotion de barons, 
le dernier pataquès de la baronne Zeep, la situation de 
Maeterlinck à l'Académie, etc. 

??? 
Un politicien bien informé nous dit : 
« Pour parler sérieusement, si l'on considère les choses 

en elles-mêmes, cette cri~ est extrêm!'!ment grave dans 
6a signification comme dans ses conséquences. Toutes 
les déclarations optimistes n'y changeront rien ; elle ac-­
c:use nettement la dfrision linguistique du pays. « Fla.n-

dre contre Wallonie » : c'est à cela que noue allons. Si 
les politiciens de la droite flamingante se sont montrés 
si intransigeants, c'est qu'ils savent qu'ils plairont ainsi 
à leurs électeurs. Un certain nombre d'entre eux se dou­
tent bien de ce que cette intransigean~ est dangereuse 
pour le pays, mais ce ne sont pas des héros et il ne veu­
lent pai9 se laisser dépasser par cet Pfiergumène de Poul· 
!1?t, qui, lui, se f... de la Belgique comme de aa première 
palinodie. 

La llamandisation de l'Université de Gand, ce r:'esl 
qu'une étape. La campagne va commencer pour la sé­
paration administrative. Toll6 les rêves de situatu:n euro­
péenne que nous avons pu faire s'évanouiront : haïs par 
l'Allemagne, dédaignés par l'Angleterre, suspectés par 
la France, qui ne pourra plus se fier à un psys en proie 
à toutes les intrigues internationales, nous verrons notre 
franc tomber à vingt centimes. Qu'importe? Thielt, nom• 
bril du monde, peut se moquer du monde. 

Voilà l'avenir; voilà où nous mènera le régime det 
transactions qu'on a imposées à M. Theuois ! 

On a fait, l'hiver dernier, une magnifique maniresta­
tion pour Gand-Français. Les patriotes paraissaient bien 
décidés à se défendre. Feu de paille ! 

Nos politiciens, quand .on tache de leur ouvrir les yeux, 
répondent qu'il faut faire confiance au bon sens national... 

Tout s'arrangera ... 
On disait aussi que tout s'arrangerait à la veille d'au­

tres vacanoes ..• en i.914. » 

= 

Un fonctionnaire dégot\té 
Mon cher c Ponrquoi Paar a, 

Quand donc voudra.t.on bien •'attaquer, en Belgique, au 
sacro.saint fonctionnarisme! Quel premier ministre, quitte t. 
être renversé un mois apràs, dressera la liste dea employés ÏDU· 
tiles ! Ah! si un tel homme devait même encourir la peine de 
mort, comme on pourrait, sana ironie, écrire sur aa tombe ~ 
c Mort pour la Patrie » ! 

Je me crois o.utol'isé à vous écrire ces choses, car j'e.i quit.U, 
de mon plein gré, ma place de fonctionnaire, écœuré de ce qul 
m'entourait : j'étais royalement payé pour ne rien faire! 

Peu de geDS, je dois le dire, ont imité mon exemple • To~ 
les fonctionnaires inutil~, au lieu d'abandonner un emploi qui 
constitue une escroquerie au préjudice des caisses de l'Etat, 11 
vantent de leur sinécure et invoquent le vieux brocard : c Volet 
!'Et.At n'est pas voler ». 

Aux Sciences et Arts, lela en1ployés, sous prétexte qu'ill 
sont brouillés avec leur chef, ne viennent que toua lea quimt 
jours au bureau. 

Daœ le bureau où je me tournais les pouces, lei trois quart. 
des ronds·de-<:uir n'ont rien à fa.ire. 

D'autres fonctionnaires ne viennent au ministère que pour 1 
effectuer des travaux qui n'ont l'ien de commun aveo leur ~ 
aogne administrative, et qui augmentent d'autant leur traite. 
ment officiel. 

D'autres encore ne viennent plws du tout : 011 ne lu en pait 
pas moins. 

D'autres - voyez Bibliothèque royale - vont plua fort 1 ill 
touchent leur traitement alors qu'ils ne sont plus en fonctiCllll 
depuia des années. 

L'Autriche n'a paa eu besoin d'un Mosselmana pour ee a" 
banasser de aea sangsues de fonctionnairee : elle l'a faU ~ 
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t&D'ment., Ici, on dirait que le paya entier approuve que des 
clto7ene belgea aucent, aana qu'on les dér1mge, la moelle d'Ml· 
V.. citoyens. 

Un abonn6, 
fonotionnalre démiasionné par dégodt. 

Nous avons pour règle de ne publier, au Pourquoi Pru ?, 
que dea lettres signées. 

Celle-ci ne l'est pas. Nous dérogeons à la règle dans 
l'espoir que le peu banal auteur de cette missive li­
vrera son nom au public. 

Publicité non humoristique 
La 1'6Vl10 .. PublireJ> >, que nous avions appelée, dans la ru· 

Drique .. Coin du Pion ,, c seul journal belge de publi~té hu· 
J;DOriat!9.ue , , estime que cette qualification • erronée et. t.en· 
4neieUJ1ement l.ronlque » eat de nature à caua~ un préjudicE! 
eoàl.mercial à son éditeur. 

Nou. atte.stona les dieu que noue n'avions jama.is pe~é que 
ce fût p<>1111ible - et que nous ne le PCl!Ulona pas encol'e. M.aie 
•niin, Mus nout en rernettona à c Publh·ep • : il le &<Lit mieux 
ciue noua. ~fegietrons, à aa dernnnde1 que nous noU,11 tr.ouvona 
en présence d ' une .. revue technique de la pubUcité1 n'ayaI1t. eq 
•U•-même rien d'hwnoristlque et ne 1 'occuplUlt qu'ocioasionnel­
lement du rôle que pour jouer l'humoui: dans la publicité 11. 

Diaons froidement que nous le regret.tons. 

Comment on découvre dea inédits 
Men cher c Pourquoi Pas! », 

L• c Opinion • et le c Journal des Débats » annon~t la 
découverte c sur une feuille de pnp:er jauni, à la réserve des 
inédits acabrou.x ou c enfer , de la Bibliothèque Nationale >, 
de cette petite pièce c qu'au retour d'une villégiature fâcheuse, 
Victor Hugo crayonna dans la diligence qui le ramenai' à 
Paris , : 

c Vendeur de fricot frelat.é, 
Gargotier chez qui l'on friCll&e, 
Hôtelier chez qui l'on ratna.~ 
L'ordure aveo la aaJeté, 
Soupe maigre et vafaselle graaae 
Et toua lee poux de la cité, 
Ton auberge, aÎlll!Î que ta face, 
Est hure pour la bonne grdee 
Et groin quant à ln propreté. » 

Je doute fort de )a trouvaille. Et je pnriefais gros que le 
c découvreur • a tout simplement oopié ces vei·s dans <.Le Par­
~asse satyrique du dix·neuvième siècle », publié en 1878 à un 
petJt. nombre d'exumplnires, et qui ae vendit lonl!temps eous le 
mal).teau. fü y figurent nu.x p11gea 120-121 d11 tome 1~r, ~vec 
le titre : c Sur un auborgiate de Genève > et aveo la llignature : 
c Victor l,Iugo ». 

Je çonnais d'autres ver• aignés c Victor Hugo » et i11titulés : 
c Sur une aubcrgo de Genève », tout auui ignorés du grand 
J>ubli.c; lea voiai : 

c Au diable l inflme aube1-ge, hôtel de la punaise, 
Où la peau, le matin, se couvre de rougeurs, 
Où la cui1ine pue, où l·on dort m11l à l'aise, 
Où l'oo entend chanter lea commis-voyageurs. 1 

On les découvrit'& 'gaiement, ~am doute, quelque jour, parmi 
le.t iuéditt d'one grande bibliothèque ... 

A. voua. A. Boghaert·Vathé. 

Chapitre des pantalons 
Mon cher c Pourquoi Pall ! >, 

L'histoire de pantu.!01;1 parue dans le dernier numéro de 
c Pourquoj Pas! , m'en rappelle une autre. 

Une jeune fille du meUleur demi.monde ae p~ésente dans un 
magasin de lingerie et demo.nde1 à la demoiselle de magasin, 
un pantalon. 

t: Ouve1't ou ferm6? 
...., Ouvei:t. 
- Quelle ouverture! 
- Une bonne main d'homme .. , » rt!pond la d'lmoisel,le du 

llQeilleur dèml...xnonde. 

Ob ! monsieur ! 
Respeotue11.Sement. ~. B. 

I 

EL voicj uno hbtoire juive que l'on m'a aff~rmé être 
roumaine. Ne SO}'OQs pas conlrarian! ... 

Abraham, israélite pure race, gros sp~çu}ateur -
im85 de tour de vvntre - s'est enrichi pendant la 
guerre. li a des millions, de vusles propril'tés ... mais pas 
de relations mondaines. C'est la seule ombre au t~bleau! 

li demande conseil à l'un do ses amis, aristocrate dé­
cavé : 

« Deux choses te manquent pour Nre admis dans la 
société, lui diL celui-ci, et ta sjtuotion te permet de les 
acquérir du jour au lendemain : une voiture automobile 
tout à fuit étonnante et une écurie de courses ». 

Notre bravo « smoos » suit ce sa~ avis : il achète une 
80 HP. six cylindres grand luxe, de la marque la plus 
chère qui soit - vous savez laquelle - et un cheval de 
brillante lignêe qu'il pnic cent milll' francs. 

Le cheval « Pesse \fvlle » est engagé dans le « Grand 
Prix de Bucarest » et sa classe est telle qu'il partira favori. 
Gloit'e et fortune! 

Hél1,1s! quelques jours :iv:J.nt ln com•se l'en lratncur trouve 
le C( crack )), mort, dans son box. J\v<:rti aussit~t. son 
propriétaire sombre dans le plus rrofond dése$poir : 
p~rdrc lt la fois des il!uP.ions et CPnl billet~.. le coup est 
dur! Mais en véritable fils d'Israël, il ne farcie pas à se 
fessaisir. 

Personne n'ébruitera le sin(slre inci~·ent et lui, tâcJ1éra 
de récupérer une partie du capitol inopinément anéanti. 

Le soir m~me il se !'end à son cercle. 
« Grande nouvl'lk, ~ff'Ssi eurs, ~lit-il. en entrant dans 

la salle de bricoaru. Mn femme, pour des raisons de fa­
mille, exige que mes couleurs ne par11isscnt pas sur un 
hippodrome. En conséquence je vends « Fesse Molle » 
... ou plus exttctemcnt je le mets en loterie. Yoici d!l{I bil­
lets à cinquante loui:1, je vous prie de croire que le ga­
gnant fera une bonne arraire. )) 

Deux cent mille francs de billets sont rapidement vendus 
et le tirage nu sort, qui a lieu séance tenante, désigne 
le futur et heureux propriétaire du pur-sang. 

Le lendemain, l'ami d'Abraham se prêsent~ avqe un 
« lad » pour prond1·e livraison de la bête. 

Mais Abraham, tont en larmes, secoué de sa~lots. 
faisant pe,ne à voir, s'avance vers lui : 

«Ah! ah! ah! gémit~il, ma douleur est immense : «Fesse 
Molle » vient de mourir subitement d'une embolie ... pau­
vre chère chose!. .. Enfin, si le chagrin est pour moi, il 
ne faut pas que la p-~rte soif pour vous : voici mille 
francs, P.ril de \'Olre billet de tombola, et ne parlons plus 
jamai~ de oc tr~ste év~nement. l> 

??? 
Autre anecdote ... qu'il est permis d'attribuer à un no\l1 

veau riche. 
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SON CASINO ~~ëi:~:':.~ .. ses FtTES, aes COURSES, 
aes PRO MENADE::;, aea FONT AINES, aea Concerta 

T rous- comS>I* cl'op&a et cl'o"'ra coaûq~o "'""Io concours cl'utùtn clc l'O~ 
el du tl>Eitro fOYÙ do Io Moonaie, con..rt• clatlique1 1>1r la 1T•ode 1ymphonjo 
'°"' la ditoclion do M. Gaillard. R~prtoenretioo1 de co01tdio avec des vedette• 
do la Corn&lio-Fr1U1Çabe et et.. priucipa11.1t tha.tre1. o o o o o o o o o o 

Grandes soirhs de gala de danse. Diners flouris. Bals d'enfants. Fates sportivea 
• Unitiennes sur le lao. Meeting aulomoblle, Tira aux pigeons. Golf .• 

Lo fils du baron Zcep vfont d'acneter une petite voi­
tuPe automobile, carrossée deux places, et, glorieux, cir­
cule dans les rues de Bruxelles, un énorme cigare au bec. 

Le baron Zeep, lui-m~me, voit pa·sser sa progéniture, 
dédaigneuse et fière, au volant de la 5 HP. 

Le soir même, terrible explication : 
- C'est de la trahison! hurla le baron Zeep en s'adres­

sant à son indigne héritier ... Vo\lB voulez nous re:fldlle ~~ 
dicules, votre mère, votre sœur, votre tante et moi ? Vo1Cl 
mon ultimatum : ou vous changez de cigare~ ou vous 
aohclcz une autre voiture! .. . 

?? ? 
L'équipe belge d'escrime a remporté une très belle vic­

toire à La Haye, gagnant, en battant h1 Franoe et la Hol­
lande, ln « Coupe Internationale » pour l'épée. Le team 
victorieux était conduit par un « vétéran », qui ne veut 
pas désarmer - c'est le cas de le dire - M. Ludo Van 
den A00ele, président de la F. B. C. E. et ancien eliam­
pion. Les dieux ont t~ujours ~oif... 

Le benjamin des équipiers belges, le rose et souriant 
Xavier Shcid - dix-neuf ans aux prunes - a\'ait eu beau.. 
coup de peine à obt<>nir l'autorisation paterruille de faire 
le déplacement en Hollande. 

Le papa Sheid qui (à tort, les évén.ements l'ont prouvé) 
n'avait auçune confiance dans ' les qualités sportives de 
Xavier. îinit par lui dire : « Aller à La Ha,,ye, mais pour­
quoi fa ire? Po1,1r suivre « la troupe »? • 

Le mot a fait fortune. 
??? 

Un tournoi d'escrime vient d'èlne dispuié à Montdidier ... 
sous une pluie battonle. 

L'impeccable Lajoux dirige les assauts. 
L'\tn de ~s « a~.sesseurs »est un vieux mattre d'armes, 

pas très fort, mais blanchi sous le harnais. 
Deux fougueux adversaires sont en présence. Un « eoup 

fourré » se produit. Lajoux explique et décompose la 
« phra..'le » d'armes : « Monsieur attaque en marchant et 
tou{:he ... M0Mieur1 de son côté, tend le bras et touche 
également... Il y a donc touche des deux côtés ... » 

Puis s'adres.sant, par dêférenœ, au vieux profe$00ur, 
en tout premier )ie\l : 

« Maître, avez-vous une impression sur le temps ? 
- Heu ! heu !. .. pluvieux ! » 1 affirme+il, avec une au­

torité q~ seuks les vieilles « lames » possèdent encore. 
Victor Roin. 

Petite correspondance 
A. Quinet. - Un peu simplette, l'histoire de la oolo­

nclle ... 
Novice d'At1trbocf,,.. - Eh bien! ils vont fort, dans votre 

nbbaye. Jam.ais llCl'18 n'oserions publier ~~· .. 
Abonnée, Bru3Jdles. - Maintenant que nous savons oo 

est le j.oli trou, tn)(IS gardons ce secret pour notre usage. 
.Merci. 

Mlle Cho.nttrelle. - Il est b~n vrai que la mode des 
l"Obe.s snns manche a. pour effet, lorsque la personne lève 

le ~ras, de dê~ouvrir aux assistant:i ùes pay.sages pileux_ 
var1~nt du poil follet au skun11 (on prétend même que lt 
besorn îréquen~ qu'éprouv~nt aujourd'hui certaines dam~ 
dans les réunions mondaines, d'arranger leur chevelure 
n'a. pas d 'au~r.e motif). Il e.st bien vrai aussi que le je~ 
sm· la quatrième corde, le plongeon de l'archet vers la 
gauche, a pour effet de découvrir les mêmes aperçus. Alais 
vous devriez savoir que l'administration du Conserval&ire, 
prévoyant lt cas, a mis à la disposition des élèves inléres-. 
~es d~ pâtes épilatoires de composition et de parfum va­
rié.!!. P.our votre début en public,. il est évidemment trop 
tard i Ji ne vous reste que le chon: entre lie sécateur 1.-
ciseaux et le ra•soir. ' 

Mlle Evphrosine Kwczelboom. - Vous avez eu tort de 
vous ecandallser. N'oubliez pas que le chanteur, ét;mt Ita­
lien, d~vait nécessairement prononcer : 

Rlont' là-d'ssous (Ier) 
$. Il n'y avait là, de sa part, aucune « intention égril­
larde ». 

Nourrice indignée. - Vous auriez tort de vous venger 
sur votre nourrisson. Méfiez-vous de la police des nurses .•• 

P. Lam, étudiant. - Evidemment, : « une médailJe 
d'honneur des éQidémies en or » est assez baroque i Dlais. 
pour rester concis, essayez donc de dire autrement ... C'est 
l'histoire d-es « bains de vapeur pour dames à fond de 
bois » - « bains pour damee de vapeur à fond de bois ,. 
- « bains pour dames à fond de bois de vapeur », etc. 

Ti ta. - Tous . les journauic ont ~nn~ncé que le Pape a 
envoyé 25,000 hvres à l'évèqu~ d Alc1-Reale p1>Ur les si~ 
nistrês de. la région. de l'Elna ; !!lais nous ignorons si ot 
sont des hvres sterling ou des livres de prières. 

Memmkel. -1° C'est qu'il est qu.elquetois bien diHicile 
de Lradui~ ... ; 2° vous avez raison pour l'hi$toire wal· 
lonnc : elle a de la boul.eillc. 

Tiroulet. -. Les Mémoires d'un machinisse clu théllt~~ 
que Myen publie dans le Ropieur? Mais c'est un petitcheî­
d"œuvre d'humour, de philooophie et d'observation J C'est 
de la lilt6rat1111e de tcrrofr d'un pur mêlai - combien di.Do 
f~rent.e de Io. îerblanterie patoisante dont on abuse ail. 
leur$... · 

Tapit. - Nous r6sctwn.s cette histoire pour nos file 
quand ils auront vingt ans. 

Estelle. - Du bromure, des bains de pied à la m004 
tarde et des douches glacées deux fois par jour. 

'ricrcet. - AdreS&e7.-vous au président de la. Fédération 
tks Aéronaute. en chambre, ou mieux, au secrétaire d• 
\$ Mutuelle des Ntomane11 bolchcvisants. 

Horrh. - C'est une kastarabislouille. N'insistez pas ..• 
F. 8. 1 Dinao1t. - Vol.la n'avez donc jamais vu, &ur la 

Meuse, une éclo~ioa d'éphémè11es? 
Lecteur assidu. - Vcxacle traduction flamande du mot 

« billard » (ISt : « Langwerpigvi.cirhoekig~stokstekendebol­
rollendespeelta[el ». Cinquante-quatre lettres seulement. .• 

Spek. - Cœ mols d'enfant ne vous laissent-ils pp u~ 
impression de malaise? L'histoire que vous nous racon­
tez - d'ailleurs fort bien - nous est connue depuis Io~ 
temps ; j:lmais elle ne nous a fait rire, 
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582 Fourquoi Fas ? 

WIAM' •wœ• 

LOGATION D'AUTOMOBILES DE GRANDE REMISE­
céRêMON1es • SOIRÉES • VOYAGES 

ÉTAB. L. BOUVIER, 38, BouL. BAUDOUIN, BRUXELLE"S. !!.1:.~~-~·-~? 

De l'indépendance luxembourgeoi.te du 15 mal : 
... Ecbterna.ch peut demeurer Bruges tont en devenant Spa ... 
Pourquoi pas ? Nous voulons bien, nous ! 

??? 
Lu dans le livre du com~ Louis de Lichtervelde, Le 

Congr~s national de 1830, p. VU : 
... maintenant que lea actes posés en 1880 ont déroulé leurs 

i:onséquenoe. lointaines ... 
Sur qooi donc lee a-l-on posés, ces actes ? Sur une ta­

ble, une chaise, le pied du lit? .•• 
??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de la 6/ontagne, Bruxelles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

??? 
Du feuilleton du Soir, 18 juin, Mariage maudit, par 

Uarc Marion : 
- Voilà l'adresse de cette dame, m.urmura..t-elle en tendant 

à Griffonn.ier un papier jauni. 
- Mme veuve Landry, 25, rue des Bernardins, lut à. haute 

Taix l'ancien clerc. 
Lucien tressaillit. 
Ce nom et cette adro.sse, c'étaient ceu."t du malheureu gar­

çon de recettes dont son vol avait causé le suicide. 
Curieux cas d'hermaphrodisme ! Ce garçon de recett.es 

était une fille !. .. Et ce gar~on était sa propre veuve ! ... 
Voilà bien, en effet, un mariage maudit ! 

??? 
Dans lA Meuse du 19 juin, cette annonce troublante : 

CINEMA 
Union·Artllt·Fllms cherche Personne des deux 
ae:i:es présentant bien pour petits raies et belle 
figuration. 

li est évident qu'une personne des deux sexes doit, 
par définition, présenter une belle figuration ... 

PIA.NOS ET .A.UTOPIANOS 

LUCIEN OOR 
28·28, Boulevard BoUlnlque - Bruxell•• 

Du Service Social, revue mensuelle (n° 4, page 156) : 
Cette publication a été favorablement accueillie, malgré le 

prix minime de son abonnement (7 francs par an). 
Quel accueil [rénetique lui rerait--0n si le prix de l'abon­

nement était porté à 100 francs! 

??? 
Du Soir: 

SERVANTE tr. propre, sér., demande place dan1 
mais. ferm. tous les joul's. S'adr. rue Washington. 

Ji!ncore une qui n'aime pas se fouler ! 
? ? ? 

Du Soir: 
ON DEMANDE femmes de chambre tournante.t 
pour le soir. S'adresser rue de l'Assoc:ation. 

Kè-ksè-ksa? .. . De vieilles « wu pies » 1 
??? 

De la Nation belge du 22 juin, en faits-divers: 
Mercredi matin, le cher de gare de Verviers appréhendaib Ull 

jeune garçon n'ayant ni argent, ni billet, interrogé par la po· 
lice, le gamin, qui était sourd-muet, fit comprendre qu'il s'était 
évadé de la colonie de Vottem-lez Liége. 

lùmseignements pris, les dires du gamin étaient loin d'être 
emc:ts. 

Les sourds-muets parlent donc, dans ce patelin-là.. . 
??? 

De la Nation belge du 22 juin 1925, article sur l'érup­
tion de l'Etna : 

'fous lea moyens de transport ont été utilisés par les réfu. 
giés ... Les enfants sont atta:hés dans des papiers sur le dos des 
bœufs. 

Il s'agit sans doul.e des papiers gommés provenant des 
bureaux de poste abandonnés ... 

??? 
De l'Etoile belge: 
Programme du 1'. S. F. - Vendredi 22 juin : ouverture des 

c: Cent vierges • (Offenbach). 
Samedi 23 juin : ouverture de la c: Fille de Madame Angot a 

(Lecoq). 
Après les cent v~rges de la veille, la fille de Madame 

Angot n'a plus dù sembler qu'un jeu! 

? ? ? 
Hé, là! ô Gallo, homme d'esprit et collaborateur lle la 

« Nation Belge », vous parlez du Baruch que La Font:iine 
lut avec tant d'enthousiasme et vous raites allus10n à la 
philosophie de ce Baruch. 

Philosophie? ques aco? Kous est avis que ce Baruch 
découvert la semaint> sainte, dans un livre d'église par le 
Bonhomme est un des « petits » prophètes. 

Que s'il y eGt un Baruch philosophe, ne serait-ce pas 
Baruch Spinoza lui-même? 

Mais ce n'est pas celui-lâ qui tournemabo.ula La Fon­
taine! 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabrie&tion baise 

PIANOS STEINWAY à SONS DE NEW-YORK 

~ 
ae jouant : l la 

PHONOLA.S ET TRlPHONOLAS main, ail pied, 
élaotriquement. 
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The Cairo Electric Railways 
and Heliopolis Oases Company 

Prc,.1de11l uu conseil : Gênerai baron ëmpain. 
l>irwtcur 1'(f"11crnl : Sir Hcgu1altl 1. OnJœs, Bar•. 

nêsumé ou rapport présenté à l 'assemb.ée du 15 o;ai 1S23 

\u 11101m·11l ou ,·utrc conseil csl11nL 11uu\·uiJ' \'OUs proposer 
de ruu\Tll' l'cJ\: dl•:; 1llv1uc11dcs, il coll\ icut de jt•ll!r tul regard 
d'en>:<cllll1i<' :<Ut' l\·llofl urcumpli pur \Oire srn·id" depuis ,:;on 
origine. 

Lor:;q1i"e11 l\JOti, 11uus U\t.Hls c11ln.:pr1s de crëer u11 nouveau 
quarl.icr 1lu Cali"' s111· l\·u1pl11cc11:cnl. tic l'ancieunt! 1 lëhopo­
lis, ln cup1lak dt hgyph', !Jùlic sur les l1Jrraius perméables 
el plab l>Vr.tu11l 11 \11, l·tuiL chtsséc 1mrrni !<os b'T'tmdu; villes 
le;; plu:; insalubre,:; du 111011•1;:. 

Les conditions de ln vic1llc cilé des khulifos se }Jrêtaient mnl 
aux 1·xigc·m·cs du confort o•L lie l'hygiène 1!11 XX• siècle. La 
rnpide r·1·oissa11cc dr lu popululiofl indigène cl l'o.fflux des 
vil'ill'1t1·s ctr1111gcrs suseil.aicnl tl6jà une l'l'ise ùes logements. 
Ue nuuwuux 1,11al'ticrs se hâl.isstJi(•Jll à lu périphérie où, selon 
les luis qui 111·.:•stdclll u u u1·vcloppcmc11l cl\'S vil lès modernes, 
rcfl11fltc11L IC!li J1nl11lnnls rcl'lw1·r-hu11l l'espacu liLte, l'air, la 
lurnil.'1'1•. 

Ücli q11c h· C1111·1· nul el!" <lolt'~ t1'11n rcse1\ll oie tramways, la 
JIO)JUlal1011 St' purla V<'l'S la 1·(:giu11 rlb l'·\Jm,:;sil')J, Oll llll fllll· 

!Jou.rg gr1111d1l en 411t·lqucs n11nc1tJs. 
La •T•"ulio11 tl'lldiopolis n 'n fart qu·anlidpcr cc dévelop­

pemeut allant d't•mhlcc uu ,..11,, le plt1:; I:worable. 
Ln l!l':slio11 tl'u111· cnlrqr1s1• 1111111ohili1"l't: tic t:<'lle 1l11vcrgure, 

donblf:<' 1mr la r.: rfolio11 tl1; lntb les sen Îl'l'S ncc1·ssaire:. à :m 
\'Îe 1n11•lro1,.Jlilain, lrnrt1\\'uy:-. , t•nu, •"lef'lririlé). tlrvail dre 
f'IU'ad•·riso·,: 1111r ln pins i.:rm1tl\' l•l'Udt•1w1·. 

;'.l;olre 111·1•\oyam·t• " a de récot11pmséc pur le :-uci:ês, el le 
devt-lupp,.ml'nl d'l IPliopulis fui Jrlus 1·ar1itl•• 'Jlll' rw !'Psi gêné· 
rale1no·nl 1·1·h1i dt·~ t•nlrc>pris1•,, ,..i111iluù·l's. 

Dl's 1!11~. 11>Jlls ,l\'011>- pu distrihm·r un di\'idrnJc ile 20 pins­
tr.:is lurr( 11>11x ar·l1011s dr 1·11pilol : mulheureusemP.nl, ln guerre 
cles Balkans. puis la gnc•rre mondinlc cl leurs ùéSaslreuses 
1·011séquen•·t·,. •'l.•>ll•'llli11111·s sont n•ni1cs paraly;;pr la èroissance 
normale di; la 'il11•. 

e o m >TE DB PRO~'IT8 E'l' P~UTES 
DEBIT 

Frais géncrnu:-. .. t d'm.J1ni11isfrnlion ...•.•. l'. T. 
Servi<:es 1111hlir:s ..... . . .. ... .. . ... .. .. .. ... . 
lnlfa't•b des obligul1ons (1>00,475 francs uelges) .. . 
Pr0Yis10n ponr rlt"penses imprévues, pour le re-

nouvellement du 111ulé1•iel roulant, clu matériel 
dPs u:-.ploilulions èl pour diwrs ................ .. 

Héscr·ve pour 1:n1ss1' tlc prévoynnce ùu personnel 
Amo1·1rh;scmcnls: 

De 112 obligalions .................. P. T . 
Sw· Irais tl'umission d'obligulions .... 
Sw· premier r.tnhlissemenl. 
Dépenses pour renouvellement <-t ré­

fection tlu n1ulcriel de l'usine de 
Choubrah !lélr11il pal' suite de l'explo-

216,020.-.-
262,5G0.2 
420,116.5 

sion surve11ue en l!l20 .. 838,875.l 
Div.:rs .... .. . . . . ... .. . . ... . .... . . .... . .... . 54,223.4 

Solde : hcnf>lice il répartir 

1,708,384.6 
1,282,52'5.6 

990,?83.7 

2,500,000.-
200,000.-

1,791,795.2 
6,080,529.7 

Total ........... P. T. 14,554,018.8 
CREDIT 

Heporl de r.:xercke précédent............ .. P. T. 2,452,950.5 
Produits cl revenu nets de l'exercice 1922 ......... 12,101,068.3 
Bénéfice sw· réalisation de terrains, soldes béné-

ficiaires des diverses exploilalions, location 
llïmmrubl•,s. inl/lrëls el produits divet·s. 

Tolu! .......... P. T. 14,554,018.8 
llépartillo11 rlu bt'lté{lc1• ne/. : 

A 111 réserve : 5 p. c. de P. T. 4,494,256.9 
(P. T. 6,080,529.7 moins le report de 1 million 

586,272 P. T. 8 clc J!l12) .............. , ................. . 
Dividende de 25 P. T. à 210,500 neLioni:; de ca.piLa.l 
Solde ù rl.'porlcl' . .. .................... ·· .. ·· · ........ ...... · 

224,712.8 
5,202,500.-

593,316.9 

Tot11I ................. P. T. \),080,529.7 

Société Parisienne 
pour l'industrie dea Chemina de Fer et des Tramways Elelricques 

H \l>POll l Dl t:UNSl·:H. D' \fHll:'llI~TRA'flON 

:'! ra .. scmblêè ut'·11t'> 1"11l r or din ain' du H juin 1!123 

.\ll'""il'UrS. 

\ous anms l'honm.:ur il• ' 'ou" prl~·lllCl", t.'Onformémen\. à 
1 ;ffl1<·ft• 2~ •k' nos slatuls, Io l'RJ>po1·l sur les opérations •le 
noire SU<:iélc pl'ndant l'exc1·cice d.:is le :ll décembre 1922 et 
,;,. soum<"llre 1\ \'t)lrt~ npprnhnlinn ie hilun el le co111r·I~ •le 
pr, lits •·l p<>rle" 

U 1 LAN 

ACTIF 

h1rlefeuillc .. . .. .. .. . .. . .. .......... .fr 44,777,800.47 
L'application lies cou1·s du 31 cl<:'C<:mbre 1922 rerail 1·cssoi·­

tir une irnporl.llnl~ pl11s-voh1c-. 
rmmeuhlf' ... .. . . . .. . . .... .. .. ....... ,......... ..... l,2W,OOO. -
MiJbilicr .. ....... ... .... . . . . ... . . .. ............. ..... .. ..... 1.-
C:nisso, 1.>1u1i1uiers rl clébilC'u1·s divers ...... .. ....... 13,255,153.2? 

Nous groupon:; s<.us '~' oompl('. nos disponibililés , 'la ba­
lom·e tlP.s r~omptc-.5 co111·n11ts des soçi6tts dans lesquelles 1io11s 
av(lns des inl~r·Ms, e l n-0s 11êbil.cu1·s divt?-l'S. 
Pnrl.icipnt:ons l'I •'nlr<"p1·i~"~ <"11 rn111-<; 2;2ll2,8!l0.3!l 

sommes engngl'f'~ rlll)1s l• .~ 11artir.ipn\inns, <?l tra\·1t1ut 1·11 
cours. 
r:r,mpfe rl'Ol'dt'<' , ... ...... . ................. .. ........ ... L,448,55().- r 

Cr rhnpilre r~J1npr1~11tl, .r1111<" 1•arl, lc>s sorr..nes qu~ noir~ 
&iciélé devra 't'l'Sl'l' lot>• .,,.,. appds de fonds sur l• s tifr,'" 
non libêr~s clu pnrlrk11i1le et 1k> 1inrlic1pnnt:;, 1,1!>-2.300 francs. 

El tfa11l1 <' pnrl. ll's \',tl••lll"' r>n •1•·pôl. il tilt"' rie cauliom1•'-
111t·nl, 256,~j() frnnr!'. 

PASSIF 
Capital .......... . ... . ...... ...rr. 50,000,000.- -

Hr.p1-.·sP11li · par : 200,000 ndiOJN ile 250 francs: 25,000 paris 
h1"néfit·inir1·s. sans rli"signalion cl•· vnlPur, pour mémoire. 
Rt'srrve légale· . .. . .. ... .. . . . .. .. ........ Ir. l,751,687.w 

En a1Jl!111r>ul11li•111 t111 pri'•lf>\·•·inrnl fait sur les bénéflres · 
cil' Hl21. 
l'rovisiou pnur 1"1'(•11111·,.s fillr all,dr<'s eu Russie. 1,907,130;;W 
r:r~dilcnrs flivr1·s ... .. . . . .. . .. . ...... ... ..... l;,119,43~.QS . 

Sous r.:r• llll·l' figu1·cnl IPs i"OIOHlt's dues à divr1•s, les soldes 
crèclilenrs de quclr1111•s l'Ompl•'s f'I les ncomptes que nous 
rivons l'f'Çtls de 11os rliPnls, sm· tmvanx en cours. 
Co11po11s reshmt ù payer ... . ... . ................. Ir. 132,923.80 
Comptes d'ol'<ll'" .. . ..... .. . .. .. .. .. .. .. ............. 1,448,550.-

C:onlrr-porlie drs mC•mes <001 11 ples portés à l'acLiI. 

CO~J P'l'E DE PltOFl'rS lt;'l' PERTES 

ORE DIT 
<;e •'.Ompose rlu ~ollle à nouveau lle l'exercice précédent, 

soit ... ..... .... . . ... .. .......... .fr. 10,280.91 
tics pmtluils 1lu porlt'leuilJ,., <les iulél'NS, ùes ca-
pitaux. ries lornlions <"l 11"s hl'>néflres divers, 
soit ............ ...................... ....................... 4,037,901.91 

Fr. 4,078,182.85 

DEBIT 
Les frais g~néru.ux ll'nchnmbtration, les im-

pôts el contrihutions rormenl 1m total de fr. ... 473,422.14 

Le solde s'élè\'c clone à ........................... rr. 3,604,760.71 
que nous yous propo1>011s, confor111f>menL à l'article 40 des 
slaluts, de r~pm tir corn me suit.: 

5 p. c. à la rés~rve légale ............. ............. fr. 
Dividende de 4 p. c. au rnpilal versé ......... .. 
Allribulion un conseil d'administration ........ . 
Second rtividc111le <le 5 frn nts nnx ne Lions ... .. 
rnvidende de fr. 13.33 aux paris .................... . 
li reste disponible une somme de ................. . 

que nous VOU8 propo~onF< dl' 1:rp.,r1cr h nouveau. 

178,223,99 
1,971, 778. 95 

92,691.130 
:l ,000,000.-

333 ,333:33 
2.S,?32!84 

Toini ~gnl... ...... fr. 3,6()11,760:71 



~ociélé Internationale ~'Ener~ie Hy~ro-Electrique 
Soci été A nonyme 

C'.iu:.Uluoo par acte pasSé devant Maitrt>. ECTORS , Notake, à Bruxelles, en dal-0 1111 :H ja11vi~1· 19-23, publié aux annexes du " Moni­
f(..i.1r B;olge " du 22 fév11 ... r 19'>..3, sous le n . 1574. Statuts modifiés par ncle pas.<:é de\•anl ledit Notoire ECl'ORS, le 9 mai 1923, 
p11uli6 11· 1x annexes du " Moniteur Belge » du 25 mai 1923, sous le n. GOi5. 

Siège social IXELLES lez~BRUXELLES, 46-48, . rue de Naples 

Capital :1..251000,0 0 0 de trancs 
divisé en: 200,000 a~fio11s pri\·ilégiées d'une valeur nomina.Je de :?50 fr:tll ''s chacune; 

rL !.100,0l>O actions ordinaires d ' une m~me valeur nominale. 
Il a été créé, eu outrn, 40. 000 (>arts de fondateur, sans dcs1g11atio11 de valeur. 

L'Union Financière Belge, Syndicat des Agents de change 
Société Coopérative, 35, rue;; Henri Maus . BRUXELL ES 

Offrira en vente les 4 et 5 jui llet 1923 
10,000 G t'Oll{H)~ constit u6s charun par: 

Deu x actions 01·cli11:1ircs ù ' nnc valeur nominale de 250 fru ncs ; 
U1te a<'lion 111·ivil (•giéc d'une même vale ur nominale , 

de la S!ociH(• lufcl'lla1ionale d' Energie llydro. E lectrique, S ociété anonyu1e, coupon IL 1 atta.ché, a,u prix de : 

1. 640 f rancs par groupe 
Les de111andt•s :;eron~ reçues aux ùat.es ci-dessus, chez tous les Agcub de ()Jutnge ag1•(•és à la Bou rse de Bruxelles. 

Dans le cas. 01.1 les clernnndes dépasseraient le nombre de titres offerts, il y aurait. lieu à 1épartiti-0n. 
Le prix scru payable comme suit: 

5 00 frai1cs au dépôt de la demande, et le solde, soit 
1,140 lrancs à la répartition ,. 

Avis aux actionnaires de la Mexico Tramways co 
l' est porlé à 111 oonnnlssall<''! de :'lfessieurs les Actionnaires 1P ln !\IEXICO TR n i\\ \ YS Co, que le délai d'échnnge de leurs 

Ull'es co11lr1 des actions or<lin~ircs de ln S OCIETE INTERNATIO:\"\l.E D'K\lmGm Il\ DHO El .EC'llUQU~ est prorogé jusqu'au 
f8 aoQt 1923 inclus. 

En \\te de r.<.'l 6.::hange, !\l\l. tmi\ru \\ AUTERS l:.'T Co, 26, houlcrnrd lfüchofl.,lll'i111 , ù Bru,e; lcs, tiendront à la disposition 
(litre pom· litre) des porteu1-s cl'!!clions :\lEXICO TRA:\fWAYS, c:o, Cl)llpô11 1: J9 ul!.tJcM, 12i,500 oc lions ordinaires de la SO­
èml'E I NTtmNAl'lONALE l)'l~N l·:HGlE OYDltO-ELECTRIQUE c·11 lil1:es nu porwur, t:uup,iu n. 1 nttaché, et ce, jusqu'à la dnte 
ci· <lessus Ch(~. °"" 

Les lilrc~s po11 r1'0n\ étr<.' Mpc.~s pour l'échange, qui se fet·ll su11s [mis p<JUr [L'S porteurs, 1111x guichets de.s établissemen ts 
stùvants : 

HANQUE D1'J URUXJ~ f ,( , 1~8 . 27. 11\'Cnue de!> ,trts, à Uruxclles : 
BA1HHŒ JH} PA IUS wr 0 ES PA \'S-BA.S, 29, 1•11c iles Colon it•:s, 1\ Um'\:1·Jlcs ; 
CAISSE G KN F.H .\ J,J~ UE lrnPOU'l'S E'f DE ffEPOTS, 11 , r ue de!:I Ooloni(~s , ù Uruxc>ll1•s ; 1 
SOl1IDTE FRANÇAISE OE UA NQUE E'f IŒ DEPOTS, 72, rue Jtoynle, à Bruxelles ; 
::\Ul. OASS11:L E'l' Co, 52a , rut' (lu Ala1·a is, à B1·uxelles; 

.r. ALJ,A RD, 8, 1·ne 0 11i1111u·cl, à Bruxelles; 
NAGEf,JU AClCJi:RS FTI.S E'I' Co, 12, plaoe de Louvain , à B1·11x<•llmq 
HENRI W A U'fEUS lil1' Oo. 26, boulevard Bisoltoffslteim, i\ Rr11xellN1. 

L'a dmission à lu colc o trir icllr de la Bourse de Bruxelles tirs titres o rrcr t., rn H•n lr i·t 1•11 échnngc est demandée au marché 
du comptant pou r les action<; 111·h llé!Ji(•cq r i au m:lrd1t' du terme ainsi qu'au mm•1·hr du rnmptant 11011r les actions o rdinaires. 

La nc•l t ·e pr(•vue par l'article 36 des lois coordonnées snr les C:.<-.clélés commerc111lrs 11 été publiée aux Annexes au " Moni­
tieu.r Relge "• du 20 juin l!l'.?3, oous le n 704!>. 

RENSEI GNEMENTS GÉ N É RAUX 
tu Société lntt•t nationalc d'Encrg ie llydro-mectrique s'est ussig11é comme bul initial !n prise d'un ll·(!s importanl inlérêl d 'ac­

tionnwre E'l d'Clblignlnir"' cl ns les cieux ··hlrepriv•s de la ~Jexico Tru111~vays Compnny cl de ln. B11rcelona Traction Light and Power 
Company Limiled, 

A .-.:et effet, nu rnc::mcnt du s11 constilution, elle s'est assur é pa1· voie d'npport: 
A. 60,000 nctions privllégiéec;, Ions coupons aUncllés., d'une vnleur rl'l1nin11le •Il' S 100 chnrune de la Bnrcelona Traction Lighl 

and Power Cümp1111y l.imitcrl. 
r,. 16.:JO() 11clio11s d'11111! ,·ntt:ur de 8 100 chacune. coup')n n. t!l nll:iché, dP. ln ~lex100 Tramwuys Company. 
E:lk· n, 11ussif.~t apr~s su constllulion , levé les deux options sulvnntes: 
A. Un<: option sur G0,000 Relions i\fexico 1"rnmwnys, ooupon IL l!I nUnché 
B. Une option sur J:: 300,000 nominn1 d'obligations 6 p c. Se<'.(lnd Morlgog< rie la même Compagnie, avec tous les ooupons 

ar riéré::> depuis k• Ici· junviPr 1!115 n!t11rhés, ll'Squels représentent un vale111· nominale rie :.€ 153,000. 
Elle a acQuis ensuite · 

A. 11 ,000 nt'tions privd ~gi~cs llo1·celonn T1·1trtion Lighl and Power Co Lld tous coupon;; ntlucMs. 
B .f: SG,100 nominal cl'oblig:1lions G p. r . Seconù Mortgoge <.ic IR Mc·xico Tramways Co, avec !nus les coupons arriérés de· 

puis le Ier jnnvier 1!>!:'1 nltnchés, le.-iquels représentenL une valeur nominnle clc- .E 43,!>I J. 
C. S 2,31H,000 nominll l 1l"obligolions F irst \1ortgnge de ln Burre1ona Traction Light •inil Pow<'t' Co Ltd, coupon au 1~r dé­

cembre 1923 nttaché. 
Po11r s'nssurer les cl1spvnihllllés nécessnires n Io réalisalion do celte première porllo ril' son programme, la société : 
1. A flC•rf.é son onpllnl soelnl à 111 date clu !'l m ai dernier rio 90 millions de fr nn<'As l\ 125 millions de !1·ancs, par l a créai.ion 

de 100,000 11ctions privll6J,!ic'r.s <'t <le 40.000 actions ordina ires tou t.es intégrnlemertl souscrites en espèces et entièrement lioérées. 
2. Elle n, en ()Utr{' , obtenu il Lonclles une ouve.-fure de crédit de .C 593,000. 
nemnrqw• nst fHi lc 1111<! 138,5()1'.; nrl.inns orrlinr.ires n a sont libér&.cc; que rit' W p. ~ .• soif rie 50 frnncs p1u· litre, et rrue 1-0 Société 

a 11.i nc;i h c;n <lisp11~il inn 11!1!' c:nmmP rt,. 27,700.000 francs r eprésrnl1tnL l;o montnnl non nppelé sur ces llll't'S. 



DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 

Téléphone : .Barvaux No 4. 
1•r ordre 

ouvcrl loufe r année. 

LA ROCHE (LUXEMBOURG) 
111111 11111111t1111 111111u1111111 11111111111111111111111111 111 1111111111111111111 11111111111nuu1 

GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Prot>rltlalre : 

M. COURTOIS-TACBENY 

L U 5 T 1 N HOTEL BRISTOL 
- THÉ CONCERT -

SUR MEUSE 
SOIRÉES DANSANTES 

CUISINE 1•r ORDRE 

OSTENDE HOTEL RÉGlNA 

Coin boule,.ord Von lseghem cl Rompe de flondre 

Vue sur la mer - Entièrement restauré 

PENSIONS - CUISINES ET CAVES RÉPUTÉES 

ACCORDEONS 
HARMONICA 
-.lANt>Ol-1 NF.$\ - VIOLOHa 

et loua lnetrumeota.­
\frthodu pour "Pprendre ·' BUI­
Ron marché. Fabrication soiirnl'e 

., - CA.TALOOOY. ALBUM lLLUSTRt.: -

cont1·c 0.75 à la Gaité Française, 86, Faub. St-Denis, PARIS 

LES COSTUMES 
rout FAITS. SUR MESURE 

165·195. 245. 2751r. 

d. New England 
I • l. Pin• t1 h'Clirt • H 1;!1 du lll1ustiai, 88IJlll.Ul 

sont merveilleux 111 

Il Paraît 
Que~ .. -

à Bruxelles (porte de S:h 1~rbeek) pos­
sède le plus beau choix de tapis d'Orient 
et vend meilleur marché que partout 
ailleurs. Une visite vous convaincra. .. 

PRIX RIGOUREUSEMENT FIXES MARQUÉS 
EN C HIF FRES CONNUS 

Pas de vitrine, magasins au fon'd de lentrée 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE ST AR la bouleille. 
SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS. 
SHERRYbRY SOLERA • 

10.70 
13.00 
20.00 
21.00 
14.00 

1 oule I oufeille e&t garant1e par étiquette el si(lnafure. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION: 

BRUXELLES : Rue de l'f.vêque - Porte de Nomur 
ANVERS : Place de Meir - GAND : Plocc d 'Armes 

OSTENDE - BLANKENBERGHf. - KNOCIŒ 
LA PANNE - DIGUE Of. MER 

Bureaux de vente: Bruxc lies, 6. Boui. \\'atedoo. 1tl.: l/;6 . .57 



h 

€. & A~ De Baerdemac~er 

MAISONS DE VENTE 1 

BRUXELLES t LIÉGE : 
85·87. Boulovatd Aclolpbc Mu. Ttllph. 129.57. 11. Rue Ferdinand Ho!uaux (rue U.,pold).T'1. 3079. 
66. Chamtie de Waterloo. Tëlëpb. 456,02. ANVERS: 
18, Ch•..Mo de Wavre. Télépb. 16S.32. 4, Rue dei Pei-. T~. 4139. 
175, Rue de Laokca. Tëlfph. 165,30. 143. Roc Nationale. 
42. Ruo du Comto de Flandre. T~éph.164,28. 4, Ruo do l'Ollrt.ndo. 
286, Ruo Haull!. T~6ph. 16).33. TOURNAI: 
146, Boulovard M.uticc Lemonnier. T~.Upb. 165,31. 18. Ruo de l'Y .... T~~. 710. 

OSTENDE: 
48, Rue de t.. Chapdle. T6!q,b.468, 
21 , Ruo de Flandre. 

•MALINES: 
12. S•ill .. -de-For. Tëltph. 502. 

VERVIERS: 
48, Ruo Ortn:ia .... Haui;ew. 

MANUFACTURB BT A.DMINISTRATION : 31-33, rue d' Anotb11n, Schaerbeek 

Im11rimqrie Industrielle et Financière (Soc. An.) 4, r1e do Berlaimont, Bruxelles."- Lo Gérant: Fr. Mesorteu. 

\ 


